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AVANT PROPOS 

- - - - -- - - -
Ce travail d'études et de recherches que nous avons 

entamé depuis ,Juillet 1991 entre da.ns le cadre du programme 

initié par le LF.i.bo:r·F.i.toire d 'Hydrologie du DépF.i.rtement de 

Géogre.phie. 

Ce programme comprend trois volets: 

1 - Etudes monographiques de bassina versants; 

2 Etudes thématiques sur les crues, les étiages et 

les sécheresses hydrologiques; 

3 - Bilan des ressources en eaux du Sénégal. 

Le thème de notre travail d'études et de recherches 

porte sur les crues et les étiages dans le bassin versant de la 

Koulountou. 

Ce bassin a déjà fait l'objet d'une monographie 

hydrologique présentée par notre camarade et ami Adrien COLY en 

1991. 

Celle-ci noua a été d'une grande utilité car noua 

permettant d'avoir à notre disposition des données de base et un 

support cartographique. 

Nous profitons de cette occasion pour le remercier pour 

sa grande disponibilité de même que toute la promotion de 

1990-1991. 

La modestie de notre encadreur, son engouement au 

travail, son dynamisme, sa courtoisie et son profond sei:is des 

responsabilités sont autant de qualités qui font qu'il constitue 

pour nous une référence. 

Nous sommes très sensibles à l'attention constante avec 

laquelle il a suivi notre travail. 

Qu'il trouve ici l'expression de notre profonde 

·gratitude. 

A travers lui nos remerciements s'adressent à 

l'ensemble des Enseignants du Département de Géographie qui ont 

contribué chacun dans son domaine à notre formation. 

Le bon climat de camaraderie qui a régné au Laboratoire 

durant toute l'année a été propice au travail. Cela noua amène 

à remercier tous nos camarades de promotion en particulier Cheikh 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



2 
GUEYE, Mamadou SOW, SABALY, Ibou SADIO etc. 

Des services comme l'A.S.E.C.N.A., L'O.R.S.T.O.M., la 

D.E.H. et l '0.M. V .G. nous ont apporté un soutien appréciable da.ns 

la recherche documentaire. Qu'ils en soient très sincérement 

remerciés. 

Nous remercions aussi Amath DEME et son épouse Siga 

DIOUF pour leur très grande hospitalité qui a rendu notre séjour 

à Tambacounda très agréable. 

Nous dédions ce travail à notre père feu Massène SENE 

qui a toujours cru en nous, à notre chère maman Amy NDOUR pour 

ses conseils et ses sacrifices, à notre soeur Fatou SENE pour son 

soutien constant et désintéressé, à note grand-mère Salane SENE 

pour ses prières ardentes. 

Nous n'oublions pas notre oncle Mang SENE, notre tante 

Migne NDOUR ainsi que nos soeurs Khady SENE et Yacine FALL. Nous 

associons à ces remerciements nos frères Doudou SENE et Djiby 

GUEYE. 

Nos remerciements s'adressent enfin à nos camarades de 

la Cité Universitaire Abdoulaye FALL, Pape SENE, Maïmouna 

THIAW, Babacar DIOUF, Pape Amadou NDIAYE, Boubacar NDIAYE, Daba 

DIENG et son époux etc. 

Nous voudrions leur dire que ce travail est aussi le 
leur. 

Nous ne pouvons malheureusement pas citer tout le monde 

mais nous voudrions que tous ceux qui ont contribué de prés ou 

de loin à notre formation trouvent là l'expression de notre 

reconnaissance. 
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INTRODUCTION 

-=-=-=-=-=-
Le bassin de la Koulountou s'inscrit entre 13° 16' et 

11° 52' de latitude Nord et s'étend de 13° 44' à 12• 29' de 

longitude Ouest. La Koulountou, qui est le principal affluent de 

rive gauche du fleuve Gambie, représente une partie de la limite 

naturelle et e.dministrative des régions de Kolda et de 

Te.mbacounda (Carte N°1). Elle prend sa source dans les 

contreforts septentrionaux du Fouta-Djallon à 800 mètres 

d'altitude sur le massif de l1ali. 

La Koulountou se déploie sur une longueur de 345 km de 

la source à se. confluence avec la Gambie de pa.rt et d • autre de 

la frontière des républiques du Sénégal et de la Guinée. Elle 

draine un bassin versant de 6 421 Km2 soit 8,33 % du bassin de 

la Gambie qui couvre 77100 km2 (J. G. OLIVRY 1983). 

Le bassin de la Gambie a fait l'objet de nombreuses 

études géomorphologiques, pédologiques, géologiques et 

hydrologiques. Nous pouvons citer entre autres les travaux 

de : 

- BARRETO S. P. (1986) 

- BASSOT J. P. (1996) 

- LO H. M. ( 1984) ; 

- MIG'HEL P. (1973) 

- J. C. OLIVRY (1983) 

- HOWARD et AL (1974) 

- G'HAPERON et GUIGEN (1974) 

- Le SACK et Al (1984) ; 

- MEYBECK et Al (1985) ; 

- DESCROIX (1986) ; 

- US AID et O M V G (1984) ; 

- SEC A/CC E (1989) ; 

- LAMAGAT J. P., ALBERGEL, BOUG'HEZ J. M. et 

DESCROIT L. (1990) 

- A. COLY (1991). 

La plupart de ces travaux ont été consacrés au bassin 

de la Gambie dans sa globalité. A notre connaissance, 
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le bassin de la Koulountou n a fait encore l'objet d, aucune 

étude particulière si ce n'est la monogra.phie hydrologique de 

A.COLY ( 1991) et quelques rares travaux effectués en Guinée dans 

un but d'aménagement agro-pédologique. 

La. Koulountou est caractérisée pa.r un écoulement 

modéré. Celui-ci se traduit parfois par des crues importa.ntes 

mais non dévasta.trices. La rigueur des étiages complique toute 

tentative d'aménagement du bassin surtout dans la. partie 

guinéenne. 

Les études sur les crues et les étiages ne sont pas 

abondantes au Sénégal. La sécheresse persistante qui frappe la 

zone sahélienne au cours de ces deux dernières décennies impose 

au Sénégal de mettre en valeur ses régions à potentialités hydro

agricoles. Cette mise en valeur passe par une parfaite maîtrise 

des modalités de l'écoulement des cours d'eau. 

La Koulountou est l'un des rares affluents de la Gambie 

à ne jamais se dessécher d'où l'importance de son étude dans une 

perspective d'aménagement. 

Elle joue un rôle socio-économique très important au 

Sénégal et en Guinée. Elle sert notamment aux usages domestiques, 

à abreuver les animaux des Parcs Nationaux du Niokolo-Koba et du 

Badiar. Elle est également utilisée pour la culture irriguée, la 

culture fruitière et cotonnière. 

Une bonne connaissance des manifestations extrêmes de 

l'écoulement de la Koulountou contribuera à la réhabilitation des 

Parcs Nationaux du Niokolo-Koba et du Badiar. 

Cette réhabilitation se traduira par des reboisements 

intensifs et par la protection des animaux qui t.endent à 

disparaître du fait de la preàsion humaine. 

En Guinée, un certain nombre de projets de contruction 

de barrages existent déjà. Il s'agit du barrage de Rouya sur la 

Gambie en amont de son confluent avec la Litti, du barrage de 

Kankakoure sur la Litti et enfin du barrage de Kogou Foulbé sur 

le bassin de la Koulountou et plus précisément sur la Kouréniaki. 

ce dernier barrage par exemple devrait retenir 450 millions de 

mètres cube d'eau et produire environ 19,2 millions KWH. 4 000 

ha pourraient également être irrigués dans la région de Koun_dara. 
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Toutes ces :tentatives de mise en valeur du bassin 

devront avoir entre autre objectif la restauration de 

l'environnement fortement entamé par les feux de brousse et par 

la déforestation pour des qesoins agricoles. 

Notre étude s'articulera autour de trois grandes 

parties: 

Dana la première partie, noua présenterons sommairement 

le cadre physique de notre bassin et ferons une étude fine de la 

pluviométrie et des facteurs thermiques. 

Il s'agira pour nous d'analyser le rôle que jouent les 

facteurs physiques et climatiques sur l'écoulement de la 

Koulountou et sur ses manifestations extrêmes. 

Dans la deuxième partie, nous étudierons le régime 

moyen de l'écoulement et ses variabilités. 

La troisième partie sera consacrée à l'étude des crues 

et des étiages. 
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P R E M I E R E P A R T I E 

PRESENTATION DU CADRE PHYSIQUE KT DES FACTEURS 
CLIMATIQUES DU BASSIN VKRSANT DE LA KOULOUNTOU 
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CHAPITRE I · - LES FACTEURS PHY<;IQUKS STABLES DU BASSIN 

Ces factwvs physiques constituent des données stables 

parcequ'ils évoluent très peu à l'échelle humaine. 

Ils se résument à travers le relief et le système des 

pentes, la géologie, la lithologie, les sols et la couverture 

végétale. 

La description et l'analyse de cee données noue 

permettront de comprendre la dynamique de l'écoulement dane le 

bassin de la Koulountou. 

L'étude de ces facteurs physiques laisse apparaître 

deux grandes régions naturelles homogènes qui se particularisent 

sur le plan morphostructural, lithologique et biogéographique. 

Il s'agit des régions guinéenne et soudaniènne. 

La région guinéenne correspond au haut bassin de la 

Koulountou-haute Kourégnaki, alors que la région soudanienne ae 

confond avec le cours inférieur. 

I - LE HAUT BASSIN 

C'est dans le domaine guinéen que la Koulountou prend 

naissance dans les contreforts septentrionaux du Fouta-Djallon. 

c·est une région de forte pente 30 à 40 % donnant dea vallées 

très encaissées. Cette partie constituée de hauts plateaux 

cuirassés correspond au massif de Mali véritable bastion 

culminant à 1538 m. 

Le reste du haut bassin est constitué de plateaux aux 

pentes relativement faibles (10 à 50 %) d'après G.A.C., BOUC'HEZ 

et autres (1987). Les altitudes sont ici comprises entre 200 et 

1000 Mètres. 

L'indice de pente qui exprime la pente moyenne du 

bassin versant et donne une idée sur l'inclinaison générale de 

celui-ci est de 0,047 soit ·4, 7 %. Il s'obtient à partir de la 

formule. 
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IP = Indice de pente 

ai et ai-1 = côtes des courbes de niveau 

Beta = fraction de la surface comprise entre 

deux courbes de niveau i et i - 1 

n = le nombre de courbes de niveau 

i = 0 étant l'exutoire 

i = N étant le peint culminant 

L = longueur du rectangle équivalent. 

Cet indice de pente ne traduit pas la réalité de 

l'écoulement général qui est très rapide dans le haut bassin oü 

le sens de la pente est quasi raide et lent dans sa pa.rtie ava.L 

2°)- Les profils 

Le Graphique N°1 présente le profil en travers du 

basa.in à Missirah-Gonasse qui permet d'apprécier les pentes des 

berges d'une rive à l'autre. Le modelé présente en "marches 

d'escaliers", deux niveaux du continental terminal qui dominent 

la vallée alluviale. Une série de gradins emboîtés (de 1 à 3 m 

de hauteur) surplombent le lit mineur. Ainsi de la ligne de 

partage des eaux au Thalweg se succèdent des pentes abruptes 

( rebords plateaux _cuirassés) et des pentes douces (moyen glacis). 

Sur les revers des gradins où les pentes sont quasi nulles, le 

ruissellement est diffus donc sans grande force. Lorsque la pente 

devient assez expressive le ruissellement s'amplifie creusant de 

profonds ravins sur les berges. 

Le profil en long exprime quant à lui la pente en long 

du thalweg et détermine le plan d'eau. Il est relevé dans le haut 

bassin (Graphique N°2) mais est quasi plat dans la partie aval. 

Il confirme. une évacuation rapide des eaux de l'amont vers 

l'aval. Ces eaux viennent s'accumuler dans le bassin inférieur 

où la rivière gonfle rapidement à l'instant d'une averse. 
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3• )- La :forme du baaain veraant 

Elle est exprimée par 1 • indice de compacité gui compare 

la :forme du bassin au cercle équivalent. L'indice de compacité 

de la Koulountou est de 1,828. I 1 eat important et reflète la 

forme allongée du bassin. 

Il se calcule de la manière suivante: 

K= p 
C 2.r,ïÂ 

P = Périmètre stylisé 

A= Superficie du bassin 

Le périmètre stylisé s'obtient à partir de la longueur 

L et de la largeur 1 du rectangle équivalent gui se calculent 

selon les formules suivantes: 

L .. K, ,/A 

1, 12x [1+~ 1+ ( i,:2 ) 
2
1 

l•.r.: ,/A 

1,12x[1-~ 1-( 1 •J2 )
2
1 

Ainai le périmètre du bassin de la Koulountou à la 

confluence est estimé à 523 km avec pour longueur 234,2 km et 

pour largeur 27,43 km. La aurface du bassin.est de 6421 km2. 

Le modelé du bassin est légérement incliné vers le Nord-Ouest et 
t'; __ ,-. 

il eat caractérisé par une dénivellation de 430 m. Cette 

dénivelllation s'obtient en faisant la différence entre 5 % des 

hauteurs (H5 %) et 95 % de celles-ci (H95 %) (Graphique N°3). 

Cea données morphométr.igues a·expliguent par le relief 

notamment son évolution géomorphologigue. 
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4°)- L'évolution géomorphologique du bassin 

L'histoire géomorphologique de la Koulountoupeut être 

schématisée en trois grandes périodes: 

Le paléozoïque qui voit la formation au crétacé de la 

deuxième surface d'aplanissement_ Cette surface de Dongol-Sigon 

n'est pas très étendue dans le haut bassin. 

La troisième surface d'aplanissement sera mise en place 

à l'éocène supérieure suite aux mouvements épeirogéniques qui ont 

soulevé la région. Elle se confine dans le bassin supérieur et 

se présente sous la forme d'un Bowal légèrement ondulé_ 

Le tertiaire correspond à la formation des grès du 

continental terminal à la suite du retrait de la mer et des 

soulèvements épeirogéniques. 

Au quaternaire enfin les processus de creusement et 

d'alluvionnement ont abouti à la formation de glacis (haut, moyen 

et bas glacis) se raccordant chacun à une terrasse 

(respectivement haute, moyenne et basse terrasses) et de levées 

sous berge_ La formation de ces glacis remonte au quaternaire 

ancien et moyen tandis que la mise en place des graviers sous 

berge intervient au quaternaire récent. ,-

L'évolution géologique de la Koulountou a abouti à la mise 

en place d'un relief élevé dans le haut bassin. 

Le haut bassin de la Koulountou est marqué par de hauts 

reliefs constitués de buttes-témoins et des inselbergs. On y 

rencontre également le haut glacis qui ne subsiste qu'en lambeaux 

et au dessous duquel se trouve le moyen glacis. 

La mise en place du relief est faite parallèment à 

celle du réseau hydrographique. 
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6°)- Le réseau hydrographique 

Le réseau hydrographique est dendritique et descend des 

pentes raides ce qui accélère le drainage. 

La Koulountou reçoit auceaaivement de l'amont à l'aval 

le Danini à sa gauche et la sénini à sa droite. Juste à la 

frontière du Sénégal et de la Guinée, elle reçoit le panini et 

l.'Ouason. Le Mitji eat son dernier grand affluent en Guinée avant 

son entrée au Sénégal. Ce réseau hydrographique entaille des 

roches diverses. 

7·)- La Géologie 

La géologie est dominée en général par des roches 

cristallines ou cristallophyliennes à perméabilité réduite. Ces 

roches du socle sont recouver.tes par des séries sédimentaires 

parmi lesquelles on a la série de Mali, la série de la Falémé, 

la série des Bassaris, la série de Youkounkoun et enfin celle de 

la Koulountou. 

Suivant le faciès et le degré de métamorphisme, on 

distingue deux groupés: 

Le groupe du Niokolo-Koba et celui de la Koulountou. 

Sur ce matériel rocheux, se développent des sols peu épais. 

8°)- Les sols 

Ils sont constitués par les sols minérau."< bruts, les 

sols jeunes peu évolués d'apport, les sols à sesquioxydes. 

fortement individualisés et enfin les sols hydromorphea. 

Les sols minéraux bruts sont composés par les lithosols 

et les régosols. Ces sols ralentissent le ruissellement par leurs 

matériaux détritriques mais n'empêchent pas l'infiltration qui 

est commandée par la roche mère sous-jascente. 

Ces types de sols sont très répandus dans le haut 

bassin. Les sols jeunes peu évolués d'apport se rencontrent dans 

un milieu aquatique soumis à une submersion variable et 

périodique. Ce sont les sols de la plaine alluviale. Ils sont 
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constitués par les sols allu~iaux peu évoluéè bien drainés qui 

occupent les bourrelets de berge actuels et les sols alluviaux 

peu évolués ·mal drainés que 1, ·on trouve en bordure des mares 

temporaires ou quasi permanentes et dans les cuvettes sans 

exutoire. 

Les sols 

représentés dans la 

jeunes 

partie 

peu évolués d'apport sont bien 

aval du bassin. Ils sont poreux et 

souvent perméables. Lès sols à sesquioxydes fortement 

individualisés sont constitués par des sols ferrugineux tropicaux 

lessivés se rencontrant dans les régions à longue saison sécha. 

Les sols ferralitiques de couleur rouge se développent sur les 

matériaux du continental terminal. Ils sont peu perméables et 

on les rencontre sur les escarpements et plaines de la 

Koulountou. 

Les sols hydromorphea regroupent les sols i forte 

hydromorphie et les vertisols caractérisés par la présence plus 

. ou moins pérenne de 1 ·eau. Les' sols peu épais du haut; baaein 

portent une végétation de savane, de prairies, et de forêts 

relictuelles. 

9°)- La végétation 

La strate arborée est dominée par le Parinari excelsa, 

l'Erythrophleum guineens, le Carapa procera et l'Antiaris 

africana. Le Combrètunm glutinosum domine la strate arbustive. 

Les prairies et les savanes sont couvertes par les ,Andropogona 

(guyanua et auriculata). 

Au niveau des forêts secondaires dominent Parkia 

Biglobosa et Daniella Oliveri. 

II - LE COURS INFERIEUR 

Il correspond à la zone soudanienne du bassin. Les 

altitudes y sont faibles de même que les pentes. De "petits 

massifs" (ailla de dolérite ou buttes-témoins, dominent la plaine 

alluviale qui s'élève à une altitude moyenne de 100 m. le massif 

du Badiar culmine à 500 Mètres. 
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Dans le cours inférieur de la Koulountou, l'écoulement 

est lent et le cours d'eau est beaucoup plus large. 

La géologie est marquée par la prédominance des grès 

largement cuirassés et les alluvions que le cours d'eau a 

progressivement accumulés dans la :vallée. C'est le domaine des 

plaines herbeuses et des plateaux couverts de savanes boisées. 

Ces savanes sont dominées par Pterocarpus erinaceus, Combretum 

glutinosum, Terminalia macroptera et même Daniella OliverL On 

y rencontre aussi une strate arbustive hétérogène composée 

d'Hexalobus monopetalus, Oxytenanthéra abyssinicia et des 

graminées Andropogonées. Les steppes herbeuses qui se localisent 

sur les bowé des plateaux cuirassés sont constituées par Boscea 

sénégalensis, combretum etessei, acacia macrostachya, Acacia 

ataxacantha .... 

On trouve au bord des cours d'eau des forêts galeries 

et ripicoles qui peuvent supporter les phénomènes extrêmes tels 

que les inondations et les sécheresses. 

Les marécages se rencontrent dans la plaine 

d • inondation du bas bassin de la Koulountou. Ils sont dominés par 

Combretum glutinosum, Cola laurifolia et Borassus aethiopium. 

Le haut bassin de la Koulountou se caractérise donc par 

un réseau hydrographique temporaire et dense. Ce réseau se 

développe sur des roches imperméables surmontées d'un manteau de 

décomposition assez étendu. Celui-ci joue en partie le même rôle 

que les roches perméables bien que sa capacité d'absorption soit 

moindre. Les pentes y sont fortes et la végétation est dominée 

par des essences guinéennes qui s· intallent sur des sols en 

général squelettiques. 

Le cours inférieur s'étend entièrement dans le 

domaine soudanien, zone des savanes. L'écoulement y est lent et 

sinueux à cause d'une pente faible. Les sols sont composés par 

des familles à sesquioxydes mais aussi par des sols 

hydromorphes et des sols minéraux bruts. 
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TABLEAU N°l: HYPSOMETRIE DU BASSIN 

ALTITUDE (M) VALEUR EN% 

1 000 0,15 

500 3,15 

200 12,30 

100 27,20 

40 43,20 

0 14,00 

% C'UMULES 

0,15 

3,30 

15,60 

42,80 

86,00 

100 

Les facteurs physiques exercent donc une influence 

déterminante sur l'écoulement. Le relief par la forme et lee 

pentes qu'il imprime au bassin régularise l'écoulèment et 

détermine l'allure des çrues. Les pentes raides du haut bassin 

accélère11t .le ruissellement des eau.-.c: de pluie et provoquent la 

montée subite du niveau de la Koulountou. 

Les sols par leurs caractères déterminent la nature du 

ruissellement et expliquent celle des crues et des étiages. La 
nature du sous-sol commande le mécanisme des nappes souterraines 

profondes. 

Dans les terrains imperméables et recouverts de sols 

minces du haut bassin, l'eau ne peut s'emoia'i'.fgaainer que dans la 

partie supérieure où les roches sont décomposées et à la base des 
glacis. 

Dans le cours inférieur où lee terrains sont perméables 

et les sols épais et meubles, l'eau s'infiltre profondément et 

constitue des nappes étagées importantes. Ces nappes qui se 

rencontrent surtout dans la plaine alluviale soutiennent le 

débit de la Koulountou et contribuent à pérenniser son 
écoulement. 

CODESRIA
- B

IB
LIO

THEQUE



TABLK!U H'2 : 

:JJ.TlTUDI 

H 

18 

SYIITIIKSI DIS DOHIIKS l!OiPIIO!lltRlQUIS 

:r.oHGlTUDI :ALTITUDI 
llW.lllALI 

li Il 

lALTlTUDK : : : : : : 
ll!Hlll!LI ; LIHIGUIR ; IARGl1JR :sueunc1: PIRl!IKTl!El LOIIGU!IIR ; 

Il Il Il : IH2 Il : DIIJ.: 
: : RlV!ll!E : 
: Ill 

lP 
1 
1 

' 1 

' 1 
1 
1 
1 
1 
1 ----------------------------------------· 

13' 16" 13' U 

et et 1000 1 

11' 52· 12' 29 

TBALKÀ!I H'3 : SYIITIIKSK DIS r!CTKURS e!IISIQUKS Dl L "KalOLll!m 

1 
1 

t 1 1 1 
1 1 1 1 

'UCTKURS :IIORPHOIIKTRIK : LlTl!OI.OGlK lVKlll!TATlOI l 

' 1 

HAUT IIASSIH : H 

COURS 
IHJHRIIUR 

tt influem:e très fatll?able 

-- influem:e très défa1orable 

+ influem:e défavorable 

- influem:e défavorable 

tt + 

1 
1 
1 
1 

' 1 

234,2 27,43 6421 l 523 

.. 
1 

345 l 0,047 
' 1 
1 ,. 
' 1 

' 1 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



19 

Il y a donc une certaine complémentarité entre le haut 

bassin et le cours inférieur. La lithologie, le système des -
pentes et la végétation du haut bassin permettent un 

ruissellement rapide des eaux de pluie et augmentent 

l'efficacité des averses. 

Les possibilités de crue sont donc importantes du fait 

de la faiblesse de l'infiltration. Les roches perméables et les 

sols meubles du cours inférieur jouent le rôle d'une éponge qui 

prend l'eau fournie brutalement et la restitue lentement 

atténuant ainsi les étiages. 

La nature et la densité du couvert végétal jouertun 

grand rôle dans. la morphogenèse: Par l'action chimique et 

mécanique des racines, par son rôle d'écran qui protège le sol 

contre le splash (imPact des gouttes d'eau) et les variations de 

température et d'humidité. 

La végétation joue cependant un rôle contradictoire. 

Elle favorise les précipitations par sa masse, par sa puissance 

d'évaporation et enfin par effet topographique. Elle exerce une 

ponction importante sur la lame d'eau reçue par le biais de 

l'évapotranspiration et des pluies d'interception. 

En saison pluvieuse la mise en place d ·un tapis herbacé 

augmente l'évapotranspiration au niveau du bassin. 

La végétation favorise aussi les possiblités de crue 

et leur rapidité en freinant le. sapement des berges par les 

flots. 

L'action anthropique a des conséquences très négatives 

sur l'écoulement de la Koulountou. 

La société humaine et ses activités agissent sur les 

cours d'eau en les barrant, en installant des digues et en 

desséchant une partie des bassina pour 1 ·agriculture. Le barrage 

d'un cours d'eau change automatiquement la nature de ! 'écoulement 

qui devient artificiel. Elle agit aussi sur les terrains en 

édifiant des systèmes de pentes et des terrasses pour 

l'agriculture. 

Le défrichage des forêts et les feux de brousse peuvent 

modifier la couverture végétale et provoquer une diminution 

sensible de la lame d'eau reçue par le bassin. Cette baisse de 
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la pluviométrie aura des conséquences négatives sur l'écoulement 

donc sur les crues et les étiages. 

C'est la combinaison des facteurs physiques et 

climatiques qui détermine les modalités de l'écoulement. 

" • 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



1} ljo 

"· 

Sols 
l±J Sc,ls "I:~.,., b,.u~,. 

.EJ s.l5{"""i""'' ou frr"J'ti1""' 

~ S::b îf.14 4c{u/s .,.,&ff" .. t 

a~ or!.u.:11tLvts 

m '°"'°"Cl$ ~ .... ~.. ,1. .... ,u 

21 
' " 

CARTE l>E SVNTHf"'Sf 

de 1' h)'dro I o 3i e de I,;>." l<ou loun ~ou 

1( 
1 
~ 

' " \ 
1 
' 

,--i 
'"'\ 

' '~ 
+ ... 

tœ-liczf 

o,;i,o,. 

, 1 • c;;~ og•~ 

® AU,vo"•u(s.lk,.3"':.,,) 

© S•!,h, -3'ls 

{ 0 { 

.... 
' ... ,,_-, 

~ ~t.,aJ'IJt.,U;"'U Nc. .. ·1~l;c,...c, 

(ii;) \l,,d,., ,,a,;.~.n:,i.,<,•...t,,li., ....... ) 

C 1 ,""1o.f; H~d,.r.,.-, 
;->- êcou lc,.u.-..t 

IO " 

CARTE N°2 

./0 k',,.; 

; 

\ 
,I 

, 

. .,. , 
' I 

I 
, 

.l 

11.• 

O• 5 ,;_,Ji; ,A.JJ.t 
s .... ~L, 11'. c"'-t .4':Jf. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



'' 
· .•. :/:\: 
,•'. ,' 

22 
CHAPITRE II: LES FAC'pruRS CLIMATIQUES 

Ils déterminent l'implantation des sols et de la végétaion 

et conditionnent leur évolution. Ils excercent une influence sur 

l'écoulement en particulier sur les crues et les étiages. Il 

s'agira dans ce chapitre de procéder à la critique statistique 

des données et des postes de mesure avant l'étude de la pluie à 

travers sa variabilité dans le bassin. Nous étudierons également 

les facteurs thermiques, l'évapotranspiration, l'évaporation et 

l'humidité relative. 

A)- L'Etat des données et le réseau des postes de mesure 

1)- Critique des données pluviométriques 

Lee données pluviométriques recueillies en valeurs 

moyennes mensuelles ainsi que celles des autres paramètres 

climatiques proviennent de la banque de données du laboratoire 

d'hydrologie. Noua n'avons complété les séries que pour les 

années 1990 et 1991. 

Les Stations sénégalaises à l'inverse de celles 

de la Guinée sont lacunaires pour la plupart (surtout celles de 

la génération de 1975). 

2)- Les postes de mesure 

Une grande partie de nos stations sont si tuées hors 

du bassin versant. L'intérieur est peu fourni en postes 

pluviométriques à cause de la présence du Parc National de 

Niokolo-Koba, milieu peu habité et d'accessibilité difficile pour 

la surveillance des installations. Les stations sont assez 

récentes car ne datant que de 1975 pour la plupart. La partie 

sénégalaise du bassin a un réseau pluviométrique relativement 

dense à 1 • inverse de la Guinée où les stations sont assez 

éloignées les unes des autres (Carte N°3). 
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Il nous a 'été difficile d'accéder aux données 

guinéennes en raison du manque de suivi des stations et de la non 

appartenance de ce pays au réseau A:.S.E.C.N.A. 

Nous avons disposé très tardivement des données 

récentes de Labé (de l'origine à 1986). Les autres stations 

guinéennes (Tougué, Mali, Tiangel Bori et Gaoual) s'arrêtent à 
1982. 

Les données de Youkounkoun et de Saréboïdo existent 

désormais jusqu'en 1986. 

Toutes ces données récentes nous ont été fournies par 

l'O.R.S.T.O.M. Ainsi, Vingt Cinq stations (Tableau N°4) ont été 

sélectionnées. Les autres comme Hamdallahi, Ségou, Niaoulé, 

Neppen Diakha ne sont pas priae~en compte soit à cause de la 

fermeture de la station ou bien en raison de l'importance des 
lacunes. 

B)- Régimes pluviométriques et critique statistique des 

données 

1°)- Les régimes pluviométriques 

On distingue en fonction de la latitude et de la 

longitude trois régimes pluviométriques (Graphique N°5). 

- le régime guinéen à variante septentrionale 

ou Nord guinéen. Il occupe le bassin supérieur depuis ses limites 

Nord jusqu ·aux envfrons de 12° 15 • N. Ce régime reçoit en moyenne 

1529,97 mm de pluie par an. Il est représenté par la station de 

Labé. 

- le régime Sud Soudanien s'étend entre les 

latitudes 12• 15' Net 12• 45· N, partie centrale du bassin. Sa 

pluviométrie moyenne tourne autour de 1301,53 mm. La station type 

est celle de Kédougou. Ce régime est la transition entre le Nord 

Guinéen et le Nord Soudanien 

- le régime Nord soudanien qui a pour station 

type Tambacounda reçoit en moyenne 827,39 mm. Il est de faible 

extention et occupe l'espace compris entre 12• 47'N· et la limite 

supérieure des différents régimes énoncés. Le Grapphique N°4 
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LISTE DKS STATIONS RKTKHUES 
----------------------------------------------------------------------------------------
l H l l l l l DURKK 
l O: STATIONS :LAT[fUDK lLOHG[UJDKl!Lt[TUDK l PAYS TYPK OK LA 
: R l : : : : : : SKRIK ; 
: D :---------------:---------:---------:---------:---------:--------------:-----------: 
l l TAKBAC-OIJHDA l 13' 46 H: 13' U v: 49 N : SKHKGAL : SYNQPT[QlJK : 1919-1991 : 
: ;---------------:---------:---------:---------:---------:--------------:-----------: 
: S: DIALACOTO : 13' 19 H: 13' 18 Vl 50 N l SKHKG!L l PLUV[OKKTR[K: 1918-1991: 
: 0 :---------------:---------:---------:---------:---------:--------------:-----------: 
: U : KlSS[R!II : 13' 32 H: 13' 31 w: 45 N : SKHKf',AL : PLUVlOHKTRU : 1963-1991 l 
: D ;---------------:---------:---------:---------:---------:--------------:-----------: 
: A : iKLlNGAR! l 13' 09 Hl H' 06 Vl 38 H I SKHKGAL l PLUVlOHKTRlK : 1918-1991 : 
IH:CASA : l : l l 
' I :---------------:---------:---------:---------:---------:--------------:-----------: 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

K l BASSK : 13' 19 Hl 14' 13 v: 04 N : SKHKG!t l PLUVIOHKTR[K: 1944-1978 l 
H :---------------:---------;---------:---------:---------:--------------:-----------: 

: BAD[ l 13' 08 Hl 13' 10 Wl - : GAHBlK l SYHOPT[QlJK : 1973-1990 : 
:---------------:---------:---------:---------:---------:--------------:-----------: 
: HlOKOLO : 13' 04 H: 12' 44 v: 62 H : SKHKGAL: PtUilO!!KTR[K: 1972-1991 l 
:KOBA : : l : : : : 
:---------------:---------:---------:---------:---------:--------------:-··---------: 
l BOHCOIO : 12' 58 a: 13' 57 v: 42 H : SKHKGAL: PLUVIOHKTR[K: 1975-1991: 
:---------------:---------:---------:---------:---------:--------------:-----------: 
: KOUKAHK : 12' 56 N: 14' 05 v: 33 H : SKHKGAL l PLUilOHKTRlK l 1965-1990 l 
:---------------:---------:---------:---------:---------:--------------:-----------: 
: S[HKHTI i 13' 03 Hl 13' 18 Wl UN : SKHKG!L : PLUVIOMKTR[K : 1971-1991 : 

:-------------------:---------:---------:---------:---------:--------------:-----------: 
' : KKDOUGOU l 12' 34 H: 12' 13 w: 165,4 H l SKHKG!L : SYNOPUQIJK l 1919-1991 l 

:---------------:---------:---------:---------:---------:--------------:-----------; 
S l HA(O : 12' 50 s: 12' 21 v: 80 M I SKHKGAL: PLUV[O!!KTR!K: 1975-[991 l 
u ;---------------:---------;---------;---------:---------:--------------: 
D l SALKHAT! : 12' 37 Hl 12' 48 v: 120 N l SKHKGAL : PLUV[ONKTR[K : 1973-1991 
D :---------------:---------:---------:---------:---------:--------------; 

l YOUlOUHlOUll : 12' 32 H: 13'07 V l 80 H : GU[HKK : PLUV[O!!KTR[K: 1928-1977 
,---------------:---------:---------:---------:---------:--------------: 

S l DUBADJ[ l 12' 40 Hl 13' 70 Vl - : SKNKGAL : PLUVlOHKtR!K : 1975-1980 
0 :---------------:---------:---------~---------:---------: ·-------------: 

'U·: DAl!TKLLY : 12' 52 H: 12'40 V: 126 H : SKHKGAL l PLUi[O!!KTR[K \ 1975-1990 
D :---------------:---------:---------:---------:---------:--------------: 
Al DALAB! l 12' 40 H: 13'18 W: 73 H : SKHKGAL: PLIJV[OHKTR[K: 1972-1981 
H :---------------:---------:---------:---------:---------:--------------: 
I: BAHDAf!SS[ : 12' 25 H: 12' 15 NI 160 N : SKKKf',AL l PLUV[ONKTR[K l 1975-1990 
K :---------------:---------:---------:---------:---------:--------------: 
N l OUSOUKKALA : 12' 43 N: 12' 33 v: 93 M : SKNKGAL: PLUVIOHKTR[K: 1963-1990 

l BAGUIBA l l : : : 
:---------------:---------;---------i---------:---------:--------------: 
: SARKBO[DO : 12' 28 H: 13' 35 Wl 82 H l GU!KKK l PLIJ?IOM~RlK: 1928-1977 

,---:---------------:---------:---------:---------:---------:--------------:-----------
: N l LABK : ll' 19 H: 12' 18 v: 1050 H : GUINKK : SYHOPT!QIJK : 1923-1986 
: 0 :---------------:---------:---------:---------:---- ·----:--------------: 
: R : HAL[ l 12' 05 s: 12' 18 VI 1464 M l GU[HKK l PWYlOHKTR[K : 1925-1970 
: D :----------------------------------------------------------------------: 
l : G!OIJ!L l ll' 47 H: 13' 12 w: 100 l ŒHNKK : PLUVlOMKtRU l 1928-1977 
1 G :----------------------------------------------------------------------: 
l O l TlANGKL : ll' 38 Hl 12' 31 Wl 669 N : GUlHKK : PL!JVlONKTRU : 1928-1977 
l [ : BORI : ; ; ; ; : 
: H :----------------------------------------------------------------------; 
: K l TOUGUK : ll' 26 Hl ll' 40 w: 868 N : GU[HKK l PLUV!O!!KTRU : 1928-1979 
, K 1 , , • , 
L-'- - - - -•- - .1. __ _ 1_ - .L 

1 1 

- -' - - - - 1 - - _.J 

. \,., 
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26 
souligne la diminution Est-Ouest de la pluie pour deux stations 

situées à la même latitude. C'est le cas de Youkounkoun variante 

occidentale du régime Sud Soudanien. 

2°)- Critique statistique des données pluviométriques 

Elle se justifie par la qualité des relevés des 

différentes séries considérées. Elle passera par 

l'homogénéisation des données pluviométriques, la recherche de 

lois de distribution et l'étude des matrices de corrélation entre 

stations en vue de procéder à un comblement des données 

lacunaires. 

a)- L"homogénéisation des données 

L"homogénéisation des données par la méthode du 

"double-cumul" ou "double-masse" permet une comparaison des 

séries entre elles. 

Elle s'avère nécessaire du fait même 

* des problèmes de collecte des données 

(mauvaise lecture, oubli, surestimation ou sous-estimation, etc.) 

* des équipements de mesure (changement de 

site d'observation ou d'appareil de mesure. 

L'homogénéisation,. permet donc d'éviter des 

conclusions erronées. Elle est faite avec la méthode des 

"doubles-cumuls" ou" double masse" ; sur papier millimétré, il 

faut porter en abscisse les totaux cumulés d'une station de 

référence A et en ordonnée ceux d'une station B dont on vérifie 

l'homogénéité. 

Il faut ensuite joindre les premiers et les 

derniers points de la distribution. 

- Si les points s'alignent de façon linéaire de 

part et d'autre de la droite, on peut conclure alors que la série 

est homogène. 
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28 
- Si les points se localisent tous d'un coté de 

la droite, la série n'est pas homogène. Une ou plusieurs cassures 

peuvent· apparaître dans la distribution des points. 

Il faut corriger la station non homogène en 

formant le rapport des pentes déterminé par les tangentes F et 

F'. 

Ce rapport donne le coefficient correctif par 

lequel, il faut multiplier les valeurs considérées conune érronées 

en commençant par 1·année à partir de laquelle la ou les cassures 

sont observées dans la distribution des points. 

Les Graphiques N"6,7 et 8 figurant 1·application 

de cette méthode aux stations du bassin ayant une série assez 

longue en considérant les valeurs non lacunaires permettent de 

conclure à 1·homogénéité des données. 

b)- Recherche d·une loi de distribution des 
précipitations 

Neuf stations choisies pour la longueur de leur série 

ou bien pour leur situation à 1 ·intérieur du bassin nous ont 

permis de rechercher les meilleures lois de distribution de la 

pluviométrie. Les stations de Labé et de Youkounkoun ont des 

série5qui vont de 1·origine à 1986. 

Les stations de Tougué et de Gaoual ont des données 

jusqu·en 1982 alors que les autres (Tambacounda, Vélingara, 

Dialacoto et Kédougou) vont de 1·origine en 1919 à 1991. 

L·extension des données des stations guinéennes a été 

réalisée par 1 ·o.R.S. T .0.M. (Office Français de la Recherche 

Scientifique et Technique en Coopération pour le Développement). 

La recherche des meilleures lois de distribution nous est 

facicilitée cette année par 1·installation du logiciel DIXLOI. 

Après la saisie des données, DIXLOI nous permet de 

chofair la meilleure loi pour chaque station. Pour cela il suffit 

de considérer la loi qui a la valeur de Test la plus élevée et 

la fréquence au dépassement la plus faible comme étant la 

meilleure. 
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VERIFICATION DE L HOMOGENEITE DES DONNEES' DES STATIONS DE 

l<EDOUGOU ET DE YOUKOUNKOUN 

GRAPH N°6 
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DIXLOI nous permet également de noter les valeurs 

récurrentielles séches et humides afin de déterminer les pluies 

fréquentielles. 

Ils est aussi possible de tracer directement la droite 

d'ajustement des pluies si on dispose d'une table traçante. Cette 

droite d'ajustement n·a été cependant tracéè que pour les 

stations de Kédougou et de Vélingara les autres n'ayant pas donné 

de bons résultats après ajustement (Graphiques N°9 et 10}. 

TABLEAU N°5: LOIS DE DISTRIBUTION DES PLUIES 

STATIONS LOIS DE DITRIBUTION 
CHOISIES 

TAMBACOUNDA GUMBEL M. 

VELINGARA GAUSS 

DIALACOTO GUMB;EL M. 

KEDOUGOU GAUSS 

YOUKOUNKOUN GUMBEL M. 

SAREBOIDO GUMBEL M. .. 

LABE GUMBEL M .. 
. 

TOUGUE GÎJMBEL M. 

GAOUAL GALTO 

c)- Matrice de corrélation et comblement des lacunes 

A l'aide du logiciel de tra.itement statistique des 

données (STATITCF) du La.boratoire d"Hydrologie, nous avons 

effectué le calcul des matrices de corrélation à partir des 

valeurs communes. Ce procédé permet de voir les affinités 

pluviométriques entre stations du même domaine climatique à 

partir du coefficient de corrélation. 
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Lorsque ce coefficient est supérieur ou égal à 0,80 

entre deux stations, noua en concluons qu'il y a une liaison 

pluviométrique significative. 

Les coefficients de corrélation que noua avons obtenus 

sont dans l'ensemble faibles pLltsqu'ils sont inférieurs à 0,70. 

Seul le coefficient 

acceptable puisqu'il 
établi entre Vélingara et Bassé est 

est égal à 0,80. La station de Bassé 

renferme un nombre important d'années lacunaires qui sont 

supérieures au tiers de la série totale. Il n'est donc pas 

possible de les combler. Les vingt trois stations sur lesquelles 

nous travaillons n'ont pu être comblées faute de bons 

coefficients de corrélation. 

Nous avons complété les données de certaines stations 

à partir des documenta trouvés à l 'O.R.S. T.0.M. notamment la 

monographie de la Gambie. 

Ces stations complétéesont été ensuite homogéinisées. 

Nous avons choisi deux périodes d·étude: 

- une très longue période qui couvre les séries allant 

de 1919 à 1991. Celle-ci nous a permis d'étudier la variabilité 

intermensuelle et inter~nuelle de la pluie; 

- une courte période qui va de 1987 à 1991 pour les 

stations des domaines Nord et Sud soudaniens et de 1978 à 1982 

pour celles du domaine guinéen. 

Cette courte période noua a permis de faire la 

régression multiple, de calculer la lame d'eau moyenne reçue par 

le bassin et de tracer les isohyètes. 

D)- La pluie et sa variabilité dans le bassin 

La pluie reste la seule source d'alimentation en eau 

de la Koulountou. Cet apport pluvial dépend du climat qui règne 

sur le bassin. Il conditionne par le jeu des précipita.ions et qes 

températures les modalités de l'écoulement dans le bassin. 

Ce climat dépend des mécanismes généraux qui commandent 

la circulation en Afrique de l'Ouest. 
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I - MECANISMES GENERAUX DU CLIMAT 

Le bassin versant de la Koulountou, soue-bassin de la 

Gambie est influencé par une des variantes des climats Ouest 

Africains. Ces climats sont dépendants de deux zones de haute 

pression qui émettent des flux séparée par des fronts. 

Il s'agit de la zone de haute pression euh-tropicale 

Nord représentée par l'anticyclone des açoree et Saharo-Lybien 

d'une part et de 1 'autre la haute pression sub-tropicale Sud 

représentée par l'Anticyclone de Saint-Hélène. 

L'anticyclone des Açores n'intéresse le bassin que 

rarement ce qui n'est pas le cas de l'anticyclone lybien qui agit 

surtout en saison séche et de l 'a.nticyclone de Sainte-Hélène qui 

ne se manifeste qu'en été dans le bassin. 

Ces zones de haute pression émettent trois flux 

différents, en fonction de leur origine et de leur parcoure. 

- les alizés proviennent des cellules du Nord (Libye 

et Açores) et se composent de l'alizé continental (ha.rmattan) et 

de l'alizé maritime qui se continentalise après un long parcours 

sur le continent. Ces flux de direction Nord-Est à Nord-Ouest 

baignent le bassin en saison séche. L'harmatan, alizé dominant 

est un vent chaud et sec qui entraine 1 'augmentation des 

températures et une évaporation élevée. 

- la mousson chaude et humide provient de l'anticyclone 

de Saint-Hélène centré sur l'atlantique Sud. Ce flux véhicule un 

énorme potentiel précipitable et son épaisseur varie selon la. 

migration du F.I.T. 

Les alizés sont séparés de la mousson par le F.I.T. 

( front intertropical) qui représente la principale discontinuité. 

II - Migration du F.l.T. et saisons climatiques 

Le F. I. T. connaît des oscillations temporelles et 

spatiales (Carte N°4) qui déterminent les saisons. 

Le bassin versant de la Koulountou qui est partagé en 

trois domaines climatiques est caractérisé par l'alternance de 

deux saisons bien différenciées. 
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a)- La saison séche 

C'est une période pendant laquelle souffle 

l'harmattan qui est un flux issu du Nord et qui pénètre 

profondément dans le bassin dès Octobre pour atteindre Labé à 

partir de Novembre. De faibles précipitations dites pluies de 

"heug" peuvent se produire adoucissant un peu la température de 

l'air. 

Ces pluies sont liées à des invasions d'air 

polaire et elles peuvent atteindre exceptionnellement des valeurs 

élevées. 

c·est ainsi que la station de Boncoto enregistra 

en 1980, 18,1 mm de pluie en Février et 16 mm en Novembre 1978. 

Youkounkoun et Dakatelly ont reçu 16 mm respectivement en 

Novembre 1951 et 1985. 

b) - La saison pluvieuse 

L'affaiblissement de la cellule des Açores 

favorise pr.ogreasivement la pénétration du flux de mousson dans 

l'ensemble du bassin. Ce flux qui arrive dans le bassin en Mars 

est de direction Ouest à Sud-Ouest et il s'accompagne d'une 

pluviométrie abondante en relation avec la montée du F.I.T. 

L'état hygrométrique de.l'air dépasse les 80 % 

d'humidité alors qu'il était d'environ 10 % en saison aéche. 

Les processus hydrologiques se déclenchent dès 

l'installation de .la mousson. Le F.I.T. qui atteint le maximum 

de sa translation en Aoüt à la latitude de Nouahdibou entame son 

retrait. 

Cette translation du F. I. T. explique en partie la grande 

variabilité de la pluviométrie dans le bassin de la Koulountou. 

III - LA VARIABILITE DE LA PLUVIOMETRIE DANS LE BASSIN 

Dana le bassin de la Kou1ountou comme partout ailleurs 

au Sénégal, les pluies sont marquées par une variation mensuelle, 

annuelle et spatiale. 
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a)- La. variabilité mensuelle 

L'année climatique se divise en une saison séche et en 

une saison humide. La saison humide concentre 1 'essentiel des 

pluies créatrices de débits. Sa dur·ée -est fonction de la longueur 

de la saison séche du domaine climatique. Dans le bassin de la 

Koulountou, elle varie de six à dix mois du Nord a.u Sud.· 

(Graphiques N"ll, 12, 13 et 14). 

Les pluies débutent en Mars à Labé et à Gaoua.l 

avec 1' installation du Front intertropical da.ns la. partie 

guinéenne. Elles durent dix mois de Mars à Décembre soit deux 

mois de plus que le régime Sud-Soudanien gui est un domaine de 

transition. La saison pluvieuse dure huit mois d'Avril à 

Novembre. Dans le doma.ine Nord Soudanien, les pluies tombent en 

Mai aux stations de Tambacounda et de Vélingara et s'y retirent 

dès le mois d'Octobre. Ces trois régimes climatiques consacrent 

leurs maxima pluviométriques sur les mois de ,Juillet, Août et 

Septembre. Ces trois mois reçoivent collectivement 24,76 % des 

précipitations à Tambacounda et 25,08 % Vélingara .. A Kédougou, 

en domaine Sud Soudanien , ce pourcentage est de 23,57 %. IL 

tombe à 20,03 % à Labé dans le domaine guinéen. 

Le mois d 'Août concentre à lui seul 28, 59 % des 

précipitations à Tambacounda, 25,31 % à Kédougou et 21,74 % à 

Labé. Le maximun pluviométrique peut être centré sur l'un de ces 

trois mois. C'est le cas en Juillet 1978 à Simenti et à Oubadji 

avec respectivement 394,6 et 455 mm. En Septembre 1975, la 

station de Kounkané a recu. 462, 4 mm de pluie. Des maxima 

pluviométriques peuvent aussi être enregistrés exceptionnellement 

en d'autres mois comme en Décembre. 1944 à Sa.réboïdo et en ,Juin 

1981 à Niaoulé avec 1065 et 196 mm. 

A la station de Badi en 1978, le maximum pluviométrique 

se situe en Août et en Septembre. 

La quantité de pluie tombée à Labé en 1958 est répartie. sur douze 

mois de ,Janvier à Décembre soit un total de 2159 mm. En 1984, la 

station n'a enregistré que 1227,6 mm répartis entre neuf mois 

(Mars à Novembre). Cette répar·tition ne modifie pas pour autant 

le régime climatique à Labé gui est toujours unimodal. 
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La pluviosité d'une année particulière n'est pas liée 

à la répartition réelle des pluies. Que le maximum. pluviométrique 

soit placé en Juillet, Août ou Septembre durant une année 

déficitaire ou excédentaire, le régime demeure toujoursunimodal 

d'où sa stabilité. 

Les coefficients de variation sont faibles en saison 

pluvieuse surtout pour les mois de maxima soulignant de ce fait 

la variation minime de la pluviométrie pendant cette pédiode. 

La saison sécha reçoit peu de pluie. Seules les pluies 

de "heug" représentent les quantités d'eau enregistrées au cours 

de cette saison. Elle est courte dans le domaine guinéen (deux 

mois) mais varie de quatre à six mois dans les régimes soudaniens 

du basssin. Février est le mois le plus sec à Labé avec 0,12 % 

des pluies alors qu'il se situe en Janvier dans le Sud-Soudanien 

et en Mars dans le Nord Soudanien avec respectivement 0,004 %, 

et 0,02 % des précipitations. Les mois de saison séche varient 

beaucoup à cause de l'irrégularité des pluies qui peuvent 

en Novembre 1954 à atteindre des records de 96,6 mm 

Kédougou et 1065 mm en Décembre 

redescendre à zéro mm. 

de pluie 

1944 à Saréboïdo avant de, 

Il faut noter que les.limites entre les saisons d'un 

régime varient d',une année à l'autre en rapport avec la précocité 

ou le retard de l'installation du Front intertropical. 

b)- la variabilité annuelle. 

Les totaux pluviométriques annuelles connaissent 

une grande variation dans le bassin de la Koulountou. 

, De. 1918 à 1991 rious avons. enregistré pour 

TAMBACOUNDA : minimum en 1982 = 457,9 

maximum en 1973 = 1343,6 nun 

VELINGARA : minimum en 1931 = 625,6 mm 

maximum en '1961 = 1523,5 mm 
IŒDOUGOU - minimum en 1990 = 807,5 mm -

·maximum en 1954 = 2160,1 mm 
YOUKOUNKO~ - minimum en - 1973 = 816,6 mm 

maximum en 1951 = 2 001 5 mm 
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TABL!AU H'6 :· CARACURIS!IQUiS SIAIISIIQUiS DiS PLUI!S HiRSOiLLiS Di QUiLQUiS SIAIIOBS DU BASSIR 

; STATIONS I MOIS : 1 t ; . 
i , IPARAM!TRîi JAIIYIER i mRlli i !!IIS i AVRIL i HAI i JUIi i JOILLII i AOOT iSIP1!lfBRE: OCTOBRE :NOV!lfBRE :DEC!lfBRE : AR , 
·----~--. ----1--------- :---------:--------- :---------:--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :---------~--------- ~--------- :---------;---------; 

· .. : 1 l 2,43 1 0,32 : 0,12 : 4,0S 1 2S,07 : 123,!4 : 202,20 1 287,0l L256,10 : 86 1 22 : 9,67 : 0,26 1 990,18 l 
:--------- :--------- :--------- :--------- :---------:--------- :--------- :--------- :---------:--------- :---------~---------:--------- :--------- ~ 

ViLINGARA ~ Max. : 1,8 : 20,2 1 9 1 3 : 152,7 : 260,B : 446,T : 665,6 : 456,4 : 287 16 : 93,3 : 19 1 1523,5 1 
1918-1991 1---------1---------1--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :--------- ;---------:--------- \ 

\ Uri. \ 0 \ 0 :. 0 : 0 : 0 : 5,5 1 89,2 : 48 : 66 : 2,3 : 0 : 0 1 625,6 l 
:---------:--------- :---------:---------:--------- :--------- :---------:--------- :---------1---------:--------- :---------:---------:--------- \ 
\ C.V. : 0,08 \ 7,41 \ 8,64 : 0,08 l 1,33 : 0,46 1 0,33 1 01 38 : 0,31 : 0,65 : 1,94 l 8,36 1 0,20 : 
1---------:---------1---------:--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :---------:---------:---------:---------:---------: 
\ C.P. 1 0,24 \ 0,03 \ 0,01 \ 0,40 1 2,53 l 12,43 : 20,42 l 28,98 l 25,86 : 8,70 : 0,97 : 0,02 : 100 l 
:--------- :--------- :---------:--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :---------:---------:--------- :---------: 
\ I.Y. 11,8 : 20,2 \ 9 \ 3 : 152,T : 255,3 l 357,S : 617 16 : 390,4 : 285,3 : 93,3 : 19 l 897,9 : 
:--------- :--------- :--------- :---------:--------- :--------- :--------- :---------:---------:--------- :--------- :--------- :--------- :---------: 
\ O \ 0,20 \ 2,37 : 1,04 : 0,34 \ 33,~ : 57,19 : 67,78 : 111,72 1 80,28 : 56,81 l 18,85 l 2,20 : 202,43 : 

------------:--------- :---------:--------- :---------:--------- :---------:---------:--------- :--------- :--------- :--------- :---------:--------- :---------: 
: 1 : 0,06 : 0,25 : o,3 : 4,3-0 : 47,11 : 182,11 : 262,29 : 311,09 : 305,62 : 119,44 : 11,68 : 1,s2 : 1252,n : 

liDOOGOU !--------- :---------:---------:---------:---------:-·------- :-------- :--------- :---------:---------:---------:---------:---------:---------: 
1919-1991 1 Max. 1 4,5 \ 5,6 : Il : 42,T \ 199,l 1 5U,T I 501,2 1 519 l 688 12 1 417,9 : 96,6 : 61 : 2160,1 : 

:---------:--------- :---------:--------- :---------:--------- :--------- :--------- :---------:---------:---------:---------:--------- :---------: 
: Mln. ; 0 ; O : o : o ; 018 : 71 : 122 : 119,5 : 88 16 : 4,2 : 0 : 0 : 807,5 : 
1---------:---------1---------:--------- :--------- :---------:--------- :---------:---------:--------- :--------- :--------- :--------- :---------: 
I C.V. l 8,48 : 3,70 ; 4,69 : 1196 \ 0,89 1 0,3.9 : 0126 : 01 27 1 0,82 : 0172 : 1,80 : 5130 1 0,18 : 
:---------:---------:--------- :---------:--------- :-----·--- :--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :---------: 
l C.P. l 0,04 1 0,01 l 0,02 ~ 0,34 : 3,76 : 14 154 : 20,99 } 25,31 L24,40 \ 9,53 ; 0,93 : 0,12 : 100 : 
1---------:--------- :---------:---------1--------- :--------- :--------- :---------:---------:---------:--------- :---------:--------- :---------: 
l I.Y. l 4,5 1 5,6 : 11 : 42,7 : 198,3 } 470,l : 379,2 : 399,5 1 599,6 1 413,7 1 96,6 \ 61 : 1352,6 : 
: . ------:--------- :--------:---------1--------- :---------:--------- :---------:---------:---------1---------:---------:--------- :---------: 
I CJ ; 0,53 l 0,95 I l,40 1 8,46 1 42,19 \ 72,22 : 68,73 \ 86,98 l 99,28 : 86,01 : 21,11 \ 8,20 l 236,24 I 

------------:---------:---------:-----·---:--------- :---------:--------- :--------- :------ '--:--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :---------: 
I J ! 2,07 l 2,5T 1 9,79 1 43,25 1 145,26 : 246 105 \ 335,73 1 363,56 \ 308 115 1 172,05 \ 36,47 \ B,57 \ 1672,17 1 
1---------:--------- :---------:--------- :--------- :---------1--------- :--------- :---------:--------- :--------- :--------- :--------- :---------: 

LABE I Max. 1 29 : 34 : 115 1 !77 ; 328 : 365 : 591 \ 573 \ 257 \ 430 1 246 \ 108 \ 2159 : 
:---------:---------:--------- :---------1--------- :--------- :---------:---------:---------:--------- :--------- :---------1--------- :---------: 

1923-1986 : Mlri. 1 0 : 0 : 0 : 0 l 12 .: 93 : 147 : 208 : 151 ; 56 \ 0 \ 0 : 1227 \ 
:---------:--------- :---------:---------:---------:---------:---------:--------- :---------:--------- ;--------- :--------- :--------- :---------: 
1 C.V. ; 2,73 1 2,45 1 2,07 : 0190 ; 0,42 : 0123 1 0125 : 0,22 1 0,25 : 0,50 \ 1,23 1 2,39 1 0,14 \ 
:---------:---------:---------:---------1---------:---------:--------- :--------- :--------- :--------- :---------:---------:--------- :---------: 
: C.P. 1 0,12 : 0,15 1 0,58 l 2,58 l 8,68 l 14,712 l 20,07 1 24,74 1 18,42 : 10,28 \ 2,18 \ 0,51 \ 100 \ 
:---------:--------- :---------:--------- :-----·---:---------:---------1---------:--------- :---------:---------:---------:-----. ---:--------·: 
1 !.V. i 29 1 31 i 115 1 177 i 316 i 27Z I Ill i 365 1 376 i 371 1 246 i !OB I !3l i 
:---------:---------:---------:---------: --------- :--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :--------- :---------:--------- :---------1 
1 Cl' 1 5,66 : 6,32 : 20,32 : 39,02 l 61,33 : 58,54 : 82,52 l 80,11 1 79,60 : 86,95 l 44,91 : 20,54 \ 246,19 \ 

.------------:---------:---------:--------:---------:--------- :---------:--------- :---------:---------:---------:---------:---------:---------:---------: 
: : 1 1 0,31 ; 0,31 : 0,22 1 2,20 ; J9Î6S : 116,81 : 186,7S : 248,93 1 211,23 : 66,62 l 2,23 : 0,31 I 870,61 \ 
: :---------:---------:---------:---------:--------- :---------:---------:--------- :---------:--------- :-------. -:---------:--------- :---------: 

1 tta1. 114 : 23,8 1 8 : U,6 : 123,4 : 331,9 : 384,9 1 495 : 695 l 207 11 I 26,5 l 6,3 : 1982 l 
\--------- :--------- :---------:---------:---------:---------:--------- :---------:--------- :--------- :---------1--------- :--------- :---------: 

l I Mlri. 1 0 1 0 ; 0 1 0 1 0 : 20,6 : 72,5 1 67,9 : 64 : 1,6 1 0 : 0 : 457,9 : 
'TAMBACOUIIDA \---------\--------- \--------- \---------\---------:---------:--------- !--------- :--------- :---------:---------:---------:---------:---------: 

1 CJ. : 0,05 : 0,09 : 0,02 : 2,25 : 2,25 : 13,U l 21,45 : 28~48 1 24 126 : 7,65 : 0125 l 0,03 : 100 : 
:---------:--------- :---------:---------:---------:---------:---------:--------- :--------- :---------:--------- :--------- :---------: ·--------: 
1 C.P. : 5,58 l 3,96 1 4,88 1 3,04 1 1,35 l 0,50 : 0,31 ; 0,42 l 0,49 : 0,72 1 2,27 : 3,76 l 0128 : 
l--------- :---------:---------:--------- :---------:---------:---------:--------- :---------:---------1--------- :--------- :---------1--------- : 
1 1.i. 1 11 74 l 3,31 : 1,07 l 6,72 1 26,59 : S8,86 : 59,20 : lOS 139 : 103,78 : 48,24 : 5108 1 1,17 : 244,50 I 
1---------1---------:---------:----·----:---------~-----·--- :--------- ~ ---------:--------- ~ ---------1--------- :---------: -------·- :---------: 
: 0- : 14 l 23,8 : 8 : 41 16 : 129,4 : 31T,3 1 312,4 1 427 11 : 631 l 205,4 : 26,5 : 6,3 : 1524,1 I 

C. Y. = Coefficient de variation 
C.P. = Coefficient plu,lo1étrlque 
·:<r;= Ecart trpe 
X = Horenn, de la uérle 
I.Y. = Indice de mlatlon 

: "tJ/1 
: MoJeDDe 1easuelle 
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LABE: minilllUJII en 1984 = 1227,6 mm 

max illlUJII en 1958 = 2159 mm 

TOUGUE : minimum en 1:979 = 1121 mm 

maximum en 1957 = 2229 5 mm. 

Les extrêmes pluviométriques changent suivant les 

stations mais aussi selqn les domaines climatiques. 

La moyenne des précipitations annuelles est de 

870,6 mm à Tambacounda, 990,l mm à Véligara, 1252,4 mm à 

Kédougou, 1329, 1 mm à Youkounkoun, 1600 mm à Tougué et enfin 

1672,1 mm à Labé. 

Les coùrbes de variation interannuelle de la pluie 

montrent une évolution en "dents de scie" (Graphiques n• 15 et 

16 ) alternant des "pics" et des "creux" correspondant à des 

années maximales e,t minimales. 

Cette évolution de la pluviométries apprecie mieux à 

travers l'intervalle de variation (différence entre maximum et 

minimum et le coefficient de variation qui est faible en domaine 

guinéen avec 0,14 à Lapé et 0,15 à Mali .. Il croît dù Sud vers le 

Nord car il est de O, 18 à Kédougou .en domaine Sud Soudanien et 

0,28 à Tambacounda. Ces, courbes mettent en évidence la faiblesse 

des pluies à partir de 1968. C'est ainsi que les stations de 

Dialacoto, Kédougou, et Youkounkourr ont vu leur pluviométrie 

baisser fortement depuis·les années 1970 (Graphiques N°17 

et 18). 

L•année 1978 est ·excédentaire dans de nombreuses 

stations du bassin. Par contre une annnée peut être excédentaire 

à une station et déficitaire à une autre. E..-.::emple 1977 à Niaoulé, 

Saréboïdo, Tiangel Bori, Dalaba et.à 'Kounkané. 

Le bassin de la Koulountou à 1 • instar des autres uni tés 

hydrologiques connaît donc depuis· un certain nombre d ·années une 

réduction continuelle et importante des quantités de 

précipitations qu'il reçoit. 
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c)- La sécheresse climatique récente dans le bassin 

Elle sera. a.na.lysée à travers trois stations de base que 

sont Tambacounda., Kédougou et La.bé. Les critères de choix 

résident da.ns la. longeur de le1J.r série d ·observation, 

l'homogénéité des données et la fa.iblesse des lacunes. 

L • a.na.lyse de la sécheresse en domaine tropical n · est 

pas aisée du fait de la. gra.nd.e variabilité qui caractérise les 

modules pluviométriques avec 1 ·alternance d · années excédentaires 

et déficitaires. Il est donc nécessaire de définir un seuil 

critique à partir duquel une année. peut être considérée comme 

séche. La définition de ce seuil permet de relativiser la notion 

d · '-mnée séc.he puisqu ·une a.nnée. défic.i taire n · est pas forcément 

une année séche. 

La détermination des quintiles combinées à l'analyse 

de l'écart moyen dégagé statistiquement fournissent, une 

indication qui permet de fixer· le seuil et 1 ·intensité de la 

sécheresse en fonction de la durée .du déficit à l'échelle 

pluriannuelle. 

cl) - Le principe de la méthode des quintilea 

La méthode des quintiles divise la série rangée 

par ordre croissant en cinq intervalles de valeurs délimités par 

les bornes Ql, Q.2, Q3 et Q4 dont les valeurs s'obtiennent 

ainsi : 

Q.1 ( 1/5.) * N où ( 1/5) des observations est 

inférieure à la borne Ql 

Q2 (2/5) * N où (2/5) des observations sont 

inférieures à la borne Q.2 

Q3 = (3/5) * N où (3/5) des observations sont 

inférieures à la borne Q3 

Q4 = (4/5) * N où (4/5) des observation sont 

inférieures à la borne Q4 

N = la taille de l'échantillon des valeurs. 

Le 1er intervalle regroupe les valeurs très 

déficitaires TD (inférieurs à Ql) 
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Le 2ème intervalle intégre les valeurs 

défic:!taires D (comprises entre Ql et Q2) 

Le 3ème intervalle (Q2 - Q3) regroupe les 

valeurs normales N 

Le 4ème intervalle comprend les valeurs 

excédentaires E (entre Q3 et Q4) 

Le dernier intervalle regroupe les valeurs 

très excédentaires TE (supérieures à Q4) 

Q2 est le seuil de déficit à partir duquel 

une année est séche. Les valeurs de pluie inférieures à Q2 

constituent les années séches. 

BLEAU N°7: EVOLUTION COMPAREE DE LA PLUVIOMETRIE DANS LE 

BASSIN 

ANNEES TAMBACOUNDA KEDOUGOU LABE YOUKOUMKOUM 

1919 - + * * 
1920 * + ·" * * 
1921 - ' - * * 
1922 - + * 
1923 + + + * 
1924 - + + * ' 

1925 - + + * ,, 

1926 * + '' + * 
1927 - + + * 
1928 + .+ + + ' . , 

1929 * + + + 

1930 + + + + -· 

1931 - - + -

1932 + - + + 

1933 + + + + 

1934 + + - -
• 
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1935 + + + + 

1936 + + + + 

1937 + 
1 

+ + ·+ 

1938 + + + + 

1939 + + - + 

1940 + + - 1 + 1 

1941 + - + ·* 
1942 +· - - -
1943 + ~ + + 

1944 + + + -

1945 - - + -

1946 + - - + 
1947 + - - -

1948 - + - + 

1949 - - 1 - 1 - 1 " 

1950 + + - + 

1951 + + + + 

1952 + + - + . 

1953 + + - + .. 

1954 + + + + 

1955 + + + + 
" 

1956 + - + + 

1957 + .+ + -

1958 - + + + 

1959 + + + + 

1960 + + + -

1961 + + + -

1962 + + + + 
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1963 + + - -
1964 + + + + 

1965 + + - -
1966 + + + -
1967 - * + + 

1968 - - + 1 - 1 

1969 + - + + 

1970 - + - -

1971 + - -
1972 - + + -
1973 + - - -

1974 + + - + 

1975 + - - -

1976 - + - -
1977 - - - -

1978 - - + * 
1979 - + + * 
1980 - - + * 
1981 - - + * 
1982 - + + * 
1983 - - - * 
1984 

.. 
* - - -

1985 - + - * - . 

1986 * + + * 
1987 - - * * 
1988 + - * * 
1989 - - * * ' 
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* * 
* * 

+: Année humide (valeur supérieure à Q2 seuil de 

sécheresse, normale, excédentaire, très excédentaire 

Année sèche (valeurs inférieures ou égales à Q2 

seuil de sécheresse) déficitaire, très déficitaire 

* Valeur manquante 

c_2) - L·écart moyen 

Il s·obtient par la formule suivante 

E.M. = écart moyen en pourcentage 

.Pn = Précipitation moyenne de la série considérée 

Pi= Précipitation totale de l'année considérée. 

La station de Tambacounda (13° 46'N, 13° .41'W, 49 m) 

observée depuis 1918 connaît un seuil de sécheresse correspondant 

à un déficit moyen de -7,81 % ce qui représente un écart de -68 

mm par rapport à la moyenne 870,6 mm (1919 - 1991). 

A Kédougou (12° 34.N, 12° 13·w, 165 m) le seuil de 

sécheresse qui est de -6,18 % correspond à un écart de -77,3 mm 

par rapport à la moyenne 1252,4 mm ( 1919-1991.). 

A Labé (11° 19'N, 12° 18'W, 1050 m), le seuil critique 

correspond à un déficit moyen de - 7 % ce qui donne un écart 

moyen de -116,04 mm. La moyenne de la série étant de 1672,1 mm 

( 1923 -1986) . 

Les Graphiques N°19, 20, 21 et 22 représentent 

l'évolution de 1·écart moyen aux stations de Tambacounda, 

Kédougou, Labé et Youkounkoun. 
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c.3) - L·évolution climatique du baaain 

La méthode des moyennes mobiles appliquées aux 

stations de Tambacounda, Kédougou et Labé observées depuis au 

moins 63 ans permet de mettre en évidence les tendances générales 

de l'évolution pluviométrique du bassin de la Koulountou 

(Graphiques N° 15, 16, 17 et 18). 

D'une manière générale, on note une alternance de 

périodes sèches et humides. 

La période 1919 - 1931 correspond à une période 

à pluviométrie déficitaire à la station de Tambacounda. Cette 

période sèche renferme trois années excédentaires (1923, 1928, 

et 1930). Les années les plus séches sont 1922 et 1931 qui 

accusent des déficits moyens respectifs de -30,55 % et 

~45,31 %. Le déficit moyen de la série est de -22,137 % soit 

-197,43 mm. La période 1932 - 1966 correspond à une i~riode de 

forte pluviosité et enregiétre les plus forts excédents de toute 

la série. Cette période ne compte que quatre années défic:lraires . 

. L·excédent moyen de la période y est de plus 14,91 % soit plus 

129 mm. 

L·année· 1935 enregistre un excédent record de plus 

44,27 %. La station de Kédougou enregistre une période 

excédentaire ( 1919 1939) entrecoupée de trois années 

déficitaires (1921, 1931 et 1932). L'excédent moyen pour cette 

station est de 14,75 %. L·année 1926 enregistre un excédent de 

51,51 % soit plus 645,11 mm. 

La période 1940 - 1949 est déficitaire à Kédougou et 

elle est suivie d·une période excédentaire qui va de 1950 à 1966. 

Pour Labé, on note que de 1923 à 1945 la pluviométrie 

est excédentaire. Cette période comprend quatre années séches 

(1934, 1939, 1940 et 1942). L•excédent moyen pour cette série est 

de 11,52 % soit 192,63 mm. 

La période 1946 - 1953 est déficitaire alors que celle 

qui va de 1954 à 1969 est excédentaire. Cette dernière période 

enregistre une pluviométrie excédentaire record en 1958 avec 

92,11 % soit 486,76 mm. 
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Depuis 1968, l'évolution dans le bassin est à la 

péjoration pluviométrique. Cette période comptabilise les 

déficits moyens les plus élevés de toutes les séries sauf à Labé 

où le déficit record est enregistré en 1942 avec -20,93 % soit 

349,98 mm. 

A Tambacounda, il est relevé en 1982 avec -47, 40 % soit 

un écart moyen de -412,66 mm. A Kédougou, il est noté en 1990 

avee -35,52 ce qui représente un écart moyen de 

-444,85 mm. 

Caractéristiques et effets de la sécheresse 

récente 

La particularité de la sécheresse récente dans 

l'évolution pluviométrique du bassin de la Koulountou réside dans 

sa durée (1968 -1991) soit plus de deux décennies), la profondeur 

des défici ta et la fréquence d ·apparition des années déficitaires 

et séches où hormis quelques années légèrement excédentaires 

toutes les autres demeurent déficitaires. Il faut cependant 

souligner que la sécheresse actuelle est plus marquée dans les 

domaines soudaniens que guinéen, La conséquence principale de 

cette sécheresse peut être notée au niveau de l'écoulement où on 

remarque une baisse importante des quantités d'eau écoulées par 

la Koulountou. Les étiages seront donc beaucoup plus sévères et 

les crues moins importantes. 

d)- La variabilité spatiale de la pluviométrie 

Il s'agit du comportement de la pluie par rapport aux 

facteurs géographiques que sont la latitude, la longitude et 

l'altitude. 

Les matrices de corrélation de la régression multiple 

entre la pluie et ces éléments ont montré une évolution composite 

de la pluie par rapport à ces facteurs. 

Les régimes Nord et Sud soudaniens ainsi que le régime 

Nord guinéen connaissent une évolution positive de la pluie par 

rapport à la longitude. Plus la longitude augmente plus la pluie 

croît. Ceci se traduit par une variation positive de la pluie du 

continent vers la côte. 
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La latitude et l'altitude évoluent en sens contraire. 

Plus elles augmentent pius est importante la pluviométrie surtout 

en régime Nord guinéen où le coefficient de corrélation de 

l'a,ltitude avec la pluie est de -0,70 alors qu'il est de -0,46 

en régime Nord soudanien. En régime Sud soudanien tout comme en 

régime Nord Guinéen, la pluie augmente avec l'altitude. Le 

coefficient de corrélation est de 0,23. 

La longitude fait baisser la quantité d'eau reçue. Lee 

,coefficients de corrélation varient en sens contraire de 

celle-ci. 

Au total donc on note que la pluie dimi:.nlle du Sud vers 

le N9rd et de la côte vers l'intérieur, l'altitude contribuant 

à l'augmenter (Nord Guinéen). 

IV - Estimation de la pluie moyenne et tracé des 

isohyètes 

La lame d'eau moyenne, annuelle dans le bassin est 

déterminée pour _les périodes d • étude 1987-1991 pour les domaines 

soudaniens·èt 1978-1982 pour le domaine nord guinéen. 

Des problèmes techniques et de ,temps noua, ont empêché d'utiliser 

la méthode de Thieasen pour estimer la lame d • eau reçue par le 

bassin. Ainsi avons nous utilisé la méthode de la régression 

multiple. 

a)- .La régression multiple 

C'est ,une ,méthode,. d'eàt'imation qui est faite à 

partir de quatre variables que sont la pluie, la latitude la 

longitude et l'altitude. 

Dans le domaine tropical, la pluie est liée à la 

latitude du lieu qui trad,üt l'avancée e.t la progression du flux 

de mousson, Vecteur d'eau précipitable du Sud vers le Nord dans 

l'hémisphère Nord. 

Elle est également liée à la longitude qui traduit 

l'éloignement par · rapport à la mer, c'est-à-dire la 

' 
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Elle est liée enfin à l'altitude qui traduit l'effet 

de relief qui peut intervenir ou non pour perturber l'ordonnance 

générale des conditions (A.A. Sow 1984). 

L'équation de la régression multiple est 

Y= Axl + Bx2 + Cx3 + D 
Y = la pluie cherchée en fonction de Xl la 

latitude, X2 la longitude et X3 l'altitude. 

A;B et C sont les coefficients de régression. 

D est le terme constant. 

La régression est associée à un coefficient de 

corrélation umltiple entré les quatre variables mais aussi à des 

coefficients de corrélation partiels entre la pluie et les trois 

autres variables. Cette méthode de régression n'est applicable 

que pour des stations appartenant à un même domaine climatique. 

Elle noua a permis de calculer non seulement la lame d'eau 

moyenne ~is aussi d'établir une carte des isohyètes 

b)- La lame d·eau moyenne 

Dix huit stations pluviométriques nous ont permis 

de déterminer la lame d'eau moyenne reçue par,le bassin. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



N 

s 

s 

s 

N 

G 

52 

TABLEAU N°8: STATIONS DE LA REGRESSION MULTIPLE 

LATITUDE LONGITUDE 
STATIONS NORD OUEST 

TAMBACOUNDA 13° 46 13° 41 

VELINGARA 13° 09 14° 06 

NIOLOLO-KOBA 13° 04 12· 44 

BONCOTO 12· 58 13° 57 

DIALACOTO 13° 19 13° 18 

MISSIRA 13° 32 13° 31 

KOUNKANE 12· 56 14° 05 

KEDOUGOU 12· 34 12· 13 

MAKO 12· 50 12° 21 

SALEMATA 12· 37 12• 48 

BAGNOBA 12· 43 12· 33 

BANDAFASSI 12· 25 12· 15 

DAKATELLY 12· 25 12· 40 

MALY 12· 05 12° 18 

LABE 11· 19 12· 18 

TOUGUE 11· 26 11° 4Ô 

GAOUAL 11· 47 13° 12 

TIANGEL BOR! 11· 38 12· 31 

N. S. : Domaine Nord Soiida.nien 

S.S. Domaine Sud Souda.nien 

N.G. : Domaine Nord Guinéen 

ALTITU LAME 
TUDE D'EAU 

METRE RECUE 

49 

38 

62 

42 827,39 mm 

50 

45 

33 

165,4 

80 ' ., .. 
120 1 301,53 ~ · 

93 

160 

126 

1 464 

1 050 

868 1 529,97 mm 

100 

669 
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Pour le domaine Nord Soudanien l'équation de la régression 

Y= -254,13xl + 211;55x2 + 12,20x3 + 716,22 

Le cofficient de corrélation multiple est 

R = 0,89 

CR lat= - 0,84 

CR long= 0,42 

CR Alt= - 0,46 

Y= 827,39 mm 

Pour le domaine Sud Soudanien 

Y= 334,58xl + 467,95x2 + 1,91x3 - 9105,25 

R = 0,98 

CR lat= - 0,33 

CR long= 0,73 

CR Alt = 0,23 

Y = 1301,53 mm 

Pour le domaine Nord Guinéen 

Y= - 93,83xl + 82,66x2 - 0,08x3 + 1648,79 

R = 0,75 

CR lat= - 0;34 

CR long= 0,56 

CR Alt= - 0,70 

Y= 1529,97 mm 

CR= coefficient de régression. 

La lame d'eau moyenne reçue par l'ensemble du bassin est de 

1247,61 mm. 

Les lames d'eau des domaines soudaniens ont été 

calculées pour une période considérée comme relativement 

pluvieuse ce qui justifie certainement leur importance. 

Il faut noter aussi que les périodes d'estimation de la lame 

d'eau ne sont pas les mêmes pour le Nord Guinéen et celles 

soudaniennes. 

L'indisponibilité' des données guinéennes pour la 

période 1987 - 1991 explique cette option. 

Nous avons préféré travailler sur les cinq dernières 

années de chaque domaine climatique pour voir l'évolution récente 

de la pluviométrie dans le bassin. 
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Le domaine guinéen avec une lame d • eau moyenne de 

1529,97 llWI participe d''un,e manière très significative dans le 

total pluviométrique recu par le bassin. 

La recherche de la 

carroyage du bassin de la 

lame d'eau moyenne nécessite un 

Koulountou. Il consiste en la 

subdivision de l'ensemble du bassin en plusieurs carreaux dont 

les centres correspondent à des points qui sont fonction de la 

latitude, de la longitude et de l'altitude. 

Il suffit alors de restituer à chaque point considéré 

comme une station fictive la pluie qui lui correspond. La moyenne 

de l'ensemble de la pluviométrie des différents points donne la 

lame d'eau moyenne tombée dans le bassin. 

c)- Tracé dea iaohyètea 

Elles ont été tracées pour la période. 19B7-1991 

dans les domaines soudaniens du bassin et pour· la période 197B 

- 1982 dans la partie guinéenne .. Elles décroissE,nt du Sud vers 

le Nord (Carte N°5). 

On note un resèrrement · ,des isohyètes si tuées à 

cheval entre les domaines aoudaniens. Le domaine guinéen est 

dominé par l'isohyète 1500 mm. Le rapprochement des isohyètes qui 

caractérise la transition entre le' domaine Nord Guinéen et les 

régimes Soudaniena ·B·explique par la différence des séries 

utilisées dans la·régression multiple. , 

Dana le domaine aoudanien, l'isohyète 1400 mm se situe 

à l'extrême ouest du bassin au dessus du plateau du Badiar. 

L'isohyète intermédiaire 1550 mm se trouve à l'extrême 

Sud de notre bassin dans la partie guinéenne. 

V)- Les pluies fréquentielles 

Leur étude noua permet de déterminer les précipitations 

des années séchès et des années humides mais aussi de calculer 

la durée de retour de ce,rtaines valeurs de précipitations et le 

coefficient d'irrégularité K3 qui est donné par le rapport entré 

la pluie décennale.humide et la pluie décennale aéche. 
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TABLEAU N°9: PLUIE FREQUENTIELLES DUREE DE RETOUR TET 

COEFFICIENT D'IRREGULARITE 

STATIONS 
TAMBAC.O!JNDA KEOOUGOU YOUKOUNKOUN LABE 

LOIS GUMBEL M. GAUSS GUt1BEL t1. Gut1BEL M. 

T F NORD SUD SUD NORD 
SOUDANIEN SOUDANIEN SOUDANIEN SOUDANIEN 

1/100 0,01 521,5 709,6 861,9 1 316,8 

1/50 0,02 547,4 773,7 894,5 1 347,4 

1/20 0,05 589,8 869,8 947,7 1 397,5 

1/10 0, 10 631, 7 955,2 1 000,2 1 446,9 

1/5 0,20 688,6 1 058,6 1 071,6 1 514,1 

ECART TYPE 203,8 236,7 255,6 240,5 

MOYENNE 856,1 1 256,5 1 281,6 1 711, 7 

COEFFICIENT 
D' IRREG!J- 1,77 1,63 1,131 1,39 

LARITE 

1/5 0,80 1 002,8 1 454,3 1 465,6 1 884,8 

1/10 0,90 1 122, 1 1 557,7 1 615,3 2 025,6 

1/20 0,95 1 236,5 1 643,2 1 75B,8 2 1130, 7 

1/50 0,9B 1 384,7 1 739,3 1 944,6 2 335,5 

1/100 0,99 1 495,7 1 803,4 2 OB3,9 2 4136,5 

L'ajustement des données annuelles introduites dans 

le logiciel DIXLOI nous donne des valeurs récurrencielles 
probables. 

Il suffit de noter les récurrences correspondant aux 

fréquences que nous avons choisies au préalable et pour la loi 
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considérée corrane la meilleure. A Tambacounda le maximum 

pluviométrique enregistré entre 1919 et 1991 est de 1343,6 mm en 

1973. 

La durée de retour de ce maximum est proche de la 

cinquantenale humide qui est de 1384,7 mm. 

Le minimum reçu par la station (457,9 mm en 1982) est 

proche de la bicentenale séche qui est de 499, 2 mm pour une 

fréquence de 0,005. 

A Kédougou, le ma,::imum est enregistré en 1954 avec 

2160, 1 mm. I 1 est exceptionnel car sa durée de retour dépasse les 

cent années. Le minimum qui est de 807,5 mm arrive en 1990 et 

n'est pas très éloigné de la vincennale séche qui est de 

869,8 mm. 

Youkounkoun a eu son maximum en 1951 avec 2001 mm. Sa 

durée de retour est proche de la centenale humide qui est de 

2083,9 mm. 

Le minimum qui arrive en 1973 avec 816 mm avoisine la 

bicentenale séche qui est de 834, 03 mm pour une fréquence de 

0,005. 

Le maximum de la station de Labé pour la période 1923 

- 1986 est en 1958 avec 2159 mm ce qui voisin de la vicennale 

humide qui est de 2160,7 mm. Le minimum a été obtenu en 1984 avec 

1227,6 mm. 

Il est légèrement inférieur à la bicentenale séche qui 

est de 1290,5 mm. 

Cette étude fréquentielle des pluies est 

importante car elle confirme la période d'atténuation de la 

sécheresse de 1968 à 1991 où excepté l'année 1973 à Tambacounda 

aucune autre année n·a enregistré un maximum pluviométrique. 

Les coefficients K3 calculés pour les quatre 

stations vont croissant du Sud vers le Nord soulignant ainsi 

l'irrégularité des pluies de l'amont vers l'aval. 
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CHAPITRE III: LES.FACTEURS THERMIQUES ET LEUR 

VARIABILITE 

Ils agissent dans le bassin par l'action de la 

température et de ses phénomènes induits que sont l'évaporation, 

l'évapotranspiration et l'humidité relative. 

Ils ont une influence déterminante sur l'écoulement. 

A)- Les températures 

L • analyse des temi:•ératures sera faite à travers 

les valeurs caractéristiques des moyennes mensuelles et annuelles 

à Tambacounda et Kédougou pour la période 1980 - 1991 et à Labé 

pour 1971 - 1980. 

Elles sont exprimées à travers la Tn, Tx, Tm, Am, 

Ame et contribuent au déficit de l'écoulement. 

Tx: la moyenne mensuelle des températures 

·maximales' journalières. 

Tn la moyenne·· mensuelle des températures 

minimales journalières. 

Tm. la température moyenne mensuelle 

obtenue du rapport. 

Am 1 • écart ,diurne, c· est la différence 

entre Tx .et Tn. 

Ame : amplitude thermique annuelle. C'est la 
'· 

différence entre la Tm du mois le plus chaud et la Tm du mois le 

plus froid. 

Le Tableau N °10 figure . l'ensemble de ces paraniètres 

thermiques pour les trois stations synoptiques de l'étude 

représentant les différents domaines climatiques du bassin. 

L'amplitude thermique annuelle à Tambacounda est de 8°c. Elle est 
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TABLEAU N'10: LES PABAMHRES THERHIQOES 
-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------: 
: : : AN :JABVIIR:nvRUR: IIARS :AVRIL : MAI : JUIN :JUILLlT: AOUT :sMEIIBRE:OCTO»RE:NOVDIBRE:DECDIBRE: 
:stATIOHS : :------:---------------:-------------:-------------:--------------:-----------------:-----------------: 

: Tx: 35,6: 33,2 : 36,1 : 38,6: 40,5: 40,0: 36,3: 32,9 : 31,7: 32,7 : 35,7 : 36,7 : 33,7 : 
'-------------:----:------:-------:-------:------:------:------:------:-------:------:---------:-------:--------:--------: 

: Tn: 22,3: 17,9 : 20,2 : 22,9: 25,5: 26,7: 25,5: 23,5 : 23,0: 22,6 : 22,6 : 19,7 : 17,6 : 
TAMBACOUNDA :----:------:-------:-------:------:------:------:------:-------:------:---------:-------:--------:--------: 

: T1: 28,9: 25,4 : 28,1 : 30,8: 33,0: 33,4: 30,9: 29,0 : 27,4: 27,6 : 29,2 : 28,2 : 25,6 : 
1980 - 1991 :----:------:-------:-------:------:------:------:------:-------:------:---------:-------:--------:--------: 

: Al : 13,3 : 1S,3 : 15,9 : lS, 7 : lS : 13,3 : 10,8 : 9,4 : 8, 7 : 10,1 : 13,l : 17 : 16,1 : 
-------------:----:------:-------:-------:------:------:------:------:-------:------:---------:-------:--------:--------: 

: Tx: 35,0: 33,9 : 36,6 : 38,7: 40,2: 38,9: 34,8: 31,S : 31,3: 32,0 : 33,7 : 35,0 : 33,8 : 
KEDOUGOU :----:------:-------:-------:------:------:------:------:-------:------:---------:-------:--------:--------: 

: Tn: 21,7: 18,4 : 20,0 : 23,7: 24,4: 26,4: 24,1: 22,3 : 21,8: 21,6 : 21,7 : 19,8 : 17,2 : 
1980 - 1991 :----:------:-------:-------:------:------:------:------:-------:------:---------:-------:--------:--------: 

: T1: 28,S: 26,0 : 28,3 : 31,4: 33,3: 32,7: 29,S: 26,9 : 26,4: 26,8 : 27,8 : 27,4 : 25,S : 
:----:------:-------:-------:------:------:------:------:-------:------:---------:-------:--------:--------: 
: Am : 13,2 : 15,S : 16,6 : 1S : 15,8 : 12,5 : 10, 7 : 9,2 : 9,5 : 10,4 : 12 : 15,2 : 16,6 : 

.-------------:----:------:-------:-------:------:------:------:------:-------:------:---------:-------:--------:--------: 
: : Tx : 28,6: 29,4 : 31,0 : 32,3: 32,4 : 30,5 : 27, 6: 25,7 : 25,2 : 26,0 : 27,1 : 28,2 : 27,6 : 
l LABE :----:------:-------:-------:------:------:------:------:-------:------:---------:-------:--------:--------: 
: : Tn : 14,7 : 9,9 : 11,0 : 13,8: 16,8: 17,5 : 17,4 : 17,6 : 17,5: 16,8 : 16,1 : 12,2 : 9,4 : 
: 1971 - 1980 :----:------:-------:-------:------:------:------:------:-------:------:---------:-------:--------:--------: 
: : Ta: 21,6: 19,6 : 21,,0: 23,1: 24,6: 24,0: 22,5: 21,7 : 21,3: 21,4 : 21,6: 20,2 : 18,5 : 
: :----:------:-------:-------:------:------:------:------:-------:------:---------:-------:--------:--------: 
: : A1: 13,9: 19,S : 19,9 : 18,4: lS,6: 13,0: 10,2: 8,0 : 7,7: 9,1 : 10,9 : 18,2 : 13,9 : 
-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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60 
de 7,8°C à Kédougou et 6,13°C à Labé. Nous ne disposons pas des 

données thermiques récentes de La.bé, c'est ce qui nous a.mène à 

reconduire cellesde la période 1971 -1980. 

Les Graphiques N°23, 24 et 25 montrent une évolution 

semblable des températures rna.xirnales au nivea.u des trois 

stations. 

Les maxima principaux se situent en Avril tandis que 

les maxima secondaires se localisent au mois de Novembre. 

Les minima principaux se trouvent au mois d 'Août et les 

minima secondaires en Décembre. 

Les Tx ont donc un évolution bimodale. Les températures 

maximales sont croissantes du Sud vers le Nord. Les valeurs 

fortes sont enregistrées à Tambacounda et à Kédougou. 

Les températures minimales moyennes Tn ont une 

évolution unimodale pour toute,les stations. Elle consacre des 

maxima et des minima qui s'installent de manière différente. Le 

maximum est à Tambacounda et à Kédougou au mois de Mai. A Labé 

il se situe au mois de Juillet. Les minima des Tn sont 

enregistrés en Décembre pour les trois stations. 

L'étude des températures minimales dénote de leur 

variabilité Nord-Sud et montre les valeurs paritucilièrement 

faibles de Labé qui s'expliquent par sa situation en altitude 

(1025 mm). 

B)- Les régimes thermiques 

L'analyse de l'évolution des températures moyennes à 

travers les courbes montre leur variation bimodale et permet 

d'identifier trois régimes thermiques. 

Les maxima principaux se placent en avril sauf pour 

Tamba où ils se si tuent en Mai. Les minima principaux de même que 

les maxima et minima secondaires sont relevés pendant les mêmes 

mois (Août, Octobre et Décembre). 

Les régimes varient selon les facteurs géographiques 

locaux (altitude, longitude, altitude et micro-climats). 

Labé représente la nuance Nord Guinéenne caractérisée 

par les conditions biogéographiques et pluviométriques favorables· 
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Station de Kédougou 
1980-1991 

Evolution des températures moyennes 
mensuelles 
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Station de Tambacounda 
1980-1991 

Evolution des températures moyennes 
mensuelles 
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Evolution des températures moyennes 
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52 
et par une altitude élevée. Les températures sont généralement 

basses (21,6°c de moyenne .annuelle). Les écarts diurnes sont 

élevés de Novembre à Mai mais diminuent fortement de Juin à 

Octobre. 

L'amplitude thermique annuelle est de 6,13 •c à Labé. 

Le régime Sud Soudanien dont Kédougou est la station type est 

caractérisé par une saison séche ·qui .est fraîche entre Décembre 

et Février. L'augmentation des températures de Mars à Juin 

s'explique par la continentalité de la station qui influe sur les 

masses d'àir reçues. 

L'arrivée de la pluie fait baisser les températures 

surtout au moment des maxima pluviométriques. 

La station de Tambacounda est le modèle type du régime 

à nuance Nord Soudanienne. Elle est caractérisée par une saison 

sèche fraîche qui va de Décembre à Février. De Mars à Juin les 

températures moyennes sont relativement élevées car elles varient 

entre 30 et 33,4°. 

Les fortes pluies de Juillet, Août et Septembre 

provoquent une chute des températures et déterminent un minimum 

secondaire en Août avec 27,4°C. 

Le ma.~imum secondaire des Tm est enregistré en fin de 

saison pluvieuse au mois d'Octobre avec 29,2°c. Les écarts 

diurnes sont faibles pendant l'hivernage alors que l'amplitude 

thermique annuelle est de 7,8°C et la moyenne annuelle de 28,9°c. 

Les températures moyennes sont généralement fortes au 

niveau des différents régimes du bassin versant. Elles varient 

de manière presque analogue mais sont fortement nuancées par les 

conditions géographiques locales. Les valeurs fortes recencées 

surtout en saison séche vont favoriser le déficit de l'écoulement 

par l'évaporation et l'évapotranspiration potentielle. En 

hivernage les températures sont atténuées par l'état 

hygrométrique de l'air. C'est ce qui explique qu'elles prennent 

des valeurs relativement faibles. 
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C)- Evaporation (K_T_ et Evapotranapiration 

Potentielle (E_T_P_) et Humidité relative 

1°)- Evaporation et Evapotranapiration Potentielle 

L'évaporation est un phénomène physique de 

trans:formation de l'eau en gaz et en vapeur. ELle s exerce sur 

tous les types d • eau sau:f les na.ppes souterraines. Elle a été 

mesurée avec l'évaporométre piche. Les valeurs que nous avons 

obtenues proviennent des stations de Tambacounda, La.bé, et 

Kédougou. 

L'évaporotranspiration potentielle a été calculée 

à partir de la formule de penman pour la période 1980 - 1991 pour 

les stations soudaniennes et 1971 - 1980 pour Labé. 

Cette formule traduit mieux la réalité climatique. 

Le maximum de l'évaporation est atteint en Mars 

à Labé et à Tambacounda. Il est enregistré en Avril à Kédougou. 

Le maximum de l'E.T.P. intervient en Mai aux deux stations 

soudaniennes alors qu'il est en Mars à Labé 

(Tableau N°11). 

Ce sont les températures maximales (Tx) très 

élevées entre Mars et Mai qui expliquent le pouvoir évaporant 

important pendant le début de l'hivernage. 

Les minima de l'évaporation et de l'E.T.P. coïncident 

avec les maxima de l'humidité relative et de la pluviométrie. 

C'est une période au cours de laquelle le pouvoir évaporant de 

l'air est limité par les phénomènes induits de la pluviométrie 

(masse nuageuse, saturation de l'air etc.) 

L'évaporation et l'évapotranspiration varient suivant 

les domaines climatiques et suivant les saisons (Graphiques N°26, 

27 et 28). 

L'E.T.P. intervient de manière permanente surtout en 

milieu chaud. En saison sèche, elle est très élevée à cause de 

l'augmentation des températures tandis qu'elle diminue 

sensiblement durant la saison des pluies. Elle est aussi liée à 

d'autres facteurs climatiques limitants comme l'humidité relative 
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HV!l'OR!t[ON P[CHK, K.t.P., H.R.K. 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------: 
lJ!NYlKR lFKYRlHRl K!RS l!YRlL l KA[ l JU[N l,IUlLLKTl &out lSKPTKKBRKl octOBRK lHOYKKBRK lDKCKHBRKl AH : 

SI!UONS :--------:--------------:------------:--------------:----------------:-------------------:--------:------: 
K l 111 l 116 : 127 : 123 l ll6 : 80 : 63 : 42 : )9 : 61 : 75 : 99 : 68 : 

------------1----:--------:-------:------:------:-----l------:-------:------:---------:---------:---------:--------:------: 
[o(AJIB!COUND! lK!P l 141 l 146 l 190 l 193 l 210 l l62 : 159 : 141 l 137 l 145 l 126 : 133 : 159 l 

:----:--------:-------:------:------:-----:------:-------:------:---------:---------:---------:--------:------: 
[(980 - 1991 lHR!I l 24 : 26 l 27 : 31 l 40 : 57 : 7( : 73 : 79 l 70 : 46 : 26 : 46 : 
·-----------:----:--------:-------:------:------:-----:------:-------:------:---------:---------:---------:--------:------: 
KKDOUGOU i K : 79 l 71 : 69 : 93 l 72 l 40 : 21 : 15 : 17 l 24 : 46 : 68 : 53 : 

:----:--------:-------:------:------:-----:------:-------:------:---------:---------:---------:--------:------: 
<t9BO - 1991 :ne : 124 : 121 : n2 : 190 : 201 : 153 : 130 : 123 : 124 : 132 : 12s : 122 : 144 : 

:----:--------:-------:------:------:-----:------:-------:----. -:---------:---------:---------:--------:------: 
:HRll l 26 l 26 l 28 : 33 l 44 : 66 l 78 : BO l 79 l 72 l 54 l 34 l 52 : 

-----------:----:--------:-------:------:------:-----:------:-------:------:---------:---------:---------:--------:------: 
L!BK l K : 227 : 246 : 295 i 234 : 140 : 71 l 59 : 53 : 57 : 76 l 124 : 166 : 147 : 

:----:--------:-------:------:------:-----:------:-------:------:---------:---------:---------:--------:------: 
1971-1980 lKTP : lU : 148 : 160 : 142 l 128 : 108 : 97 : 62 : 96 : ll2 : l09 : Ill : 120 : 

:----:--------:-------:------:------:-----:------:-------:------:---------:---------:---------:--------:------: 
:HR!I l 49 : 47 : 46 : 56 l 68 : 77 · : 63 : 83 : 61 : 77 : 66 : 56 : 66 : 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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·-------·------------

Station de Tambacounda 
1980-1991 

250 
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Station de Labé 
1871-1980 

Evolution comparée ETP,HRM et EVAP GRAPH 28 
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et la vitesse des vents. 

L'évaporation et l'évapotranspiration constituent des 

éléments de déficit de 1 'écoulement surtout dans les domaines 

eoudaniens du bassin versant où le potentiel en eau faible 

contraste avec une E. T.P. forte qui réagit en sa.ison séche lors 

des périodes d'étiage. 

Lee valeurs fortes de l'évaporation à Labé s·expliqent 

non pas par les températures mais par le volume d'eau disponible 

dans ce domaine à forte pluviométrie et aussi par le type 

d'appareil utilisé pour les relevés d'évaporation piche. 

2•)- L'humidité relative 

Elle est plus importante en saison des pluies qu'en 

saison séche et du Sud vers le Nord. 

Les minima se placent en saison sèche : Janvier pour 

Tamba, Janvier - Février, pour Kédougou et Mars pour Labé. 

Janvier et Fevrier représentent les mois où le taux 

hygrométrique de 1 • air diminue dans les régimes soudaniens en 

raison de la position très médirionale du F.I.T. Par contre Mars 

est le mois de transition où le F.I.T. n'est pas encore installé 

et où les températures sont élevées à Labé. 

Les maxima se situent en Juillet et Août à Labé, en 

Septembre à Tambacounda et en Août à Kédougou au maximum de la 

mousson (Graphique N°26, 27 et 28). 

L'hudimité relative quand elle est forte, réduit le 

pouvoir évaporant de l'air et de ce fait l'évaporation. Elle 

constitue donc un atout majeur pour l'écoulement. 

L'évaporation et l'évapotranspiration potentielle en 

liaison avec les températures participent au déficit du bilan 

hydrologique surtout en saison séche. Ce déficit se traduit par 

un faible ruissellement de l'eau précipitée. Les possibilités de 

recharge des nappes deviennent faibles et celles-ci sont 

incapables de soutenir les débits d'étiage. 
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D E U X I K K E P A R T I K : r. E R E G I K K 
KO YEN DE r.· ECOULE HE NT ET SA 
VARIABILITE 

A la suite de l'étude des facteurs physiques et climatiques 

du bassin versant de 1~ Koulountou, noua analyserons dans cette 

deuxième partie le régime moyen annuel. Cette étude du régime 

moyen sera précédée de la présentation du réseau hydrométrique 

et de la critique statistique des données fournies par leà 

stations retenues.' 
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CHAPITRE I : LE RESEAU HYDROMETRIQUE, L'ETAT DES DONNEES ET 

LA CRITIQUE STATISTIQUE DES RKLKVKS 

Le réseau hydrométrique de la Koulountou est assez 

dense mais les différentes stations installées da.ns des zones 

d'accès difficile souffrent d'un manque de suivi surtout la 

partie guinéenne du bassin. 

A)- Le réseau hydrométrique et l'état des données 

Le bassin versant de la Koulountou est équipé 

de cinq stations hydrologiques qui donnent les relevés de la 

hauteur d'eau. Deux sont installées sur les a.ffluents (sénini et 

Ousson) et les trois autres sont sur le cours principal dont 

Missirah-Gonasse qui contrôle tout le bassin (Carte N°6). 

De l'amont vers l'aval nous distinguons les 

stations du ha.ut et moyen ba.ssin toutes situées en Guinée de 

celles du bassin inférieur situées au Sénégal. 

I - LES STATIONS HYDROMETRIQUES DU BASSIN SUPERIEUR KT 
MOYEN DE LA KOULOUNTOU 

Ce sont les stations de Guingan sur la sénini, de 

Youkounkoun au pont routier de Koundara et de Sambaïlo sur 

l 'Ousson. 

Elles se caractérisent par le manque de relevés 

hydrologiques. Les rapports de mission de 1 ·o.R.S. T .0.M. en 

Guinée pour les besoins de l'O.M.V.G. nous permettent de faire 

une présentation des échelles des lectures et même des jau~eages 

au niveau de ces différentes stations (tableau n• 12). 

1°)- La station de Guingan sur la Sénini 

Elle est située à 12° 23'N et 12° 5B'W et contrôle un 

bassin versant de 395 km2. Elle est équipée d'une échelle 

limnimétrique de quatre éléments d'un métre, complétée par la 

pose d'un limnigraphe en Juillet 1983. Les relevés sont de 
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TABLEAU H' 12 : LISTH DKS ST!UOIS HTDROIIH!RIQUKS 

1 1 
1 1 

1 
1 lALT DIJ ZHRO l : : 1 1 1 1 

1 1 1 1 

: STATIONS : LAT l LOHG lDK l'KCIIHLLHl P l SUP l J l H lKCIIHLLH: D.C. : 
:------------------------------------------------------------------------------------1 
l GUIHGAU : 12' 23 l 12' 58 : : : : : HCII : Lia : 1981 : 
: SHHIHI l : : l G : 395 l 19 : : Lill l l 
~------------------------------------------------------------------------------------: 
l YOU(OUHKOUH l : : l Li• : : 
l PONT l 12' 18 l 13' 10 l 42 l G l 2 540 l 54 l HCII l LIii l 1978 l 
: (OULOUHTOUH : : : : l : : : CHLOH : : 
,------------------------------------------------------------------------------------: 
: SAHBAILO l 12' 47 : 13' 20 l l G : : 13 : HCII : Lia : 1978 : 
:oussoa: : : i:::::: 
:------------------------------------------------------------------------------------: 
lGUK P.H.H.Ll 12' 47 l 13' 29 : 12,79 : S : 5 350 : 40 : HCII l Lill : 1972 : 
: KOULOUUTOU l : LIii 

: KISSIBAII : : l 
l GOHASSH : 13' 12 l 13' 37 l 
: (OULOUHTOU : 

SOURCH: O.R.S.T0.11. 

S: SHNHGAL 

G : GUIHHH 

Lia: Lil!lilétre 

LIH: Lienigraphe 

HCH : Hauteur Hn CIi 

P : Pays 

H: Hauteur d'eau en CIi 

1,85 
1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 

: S: 6 200: 124 : HCII: Lill 

l : liabre de J~ages 

SUP : Superficie con\tâlée 

La\ : Latitude lord 

Long : Longihde Ouest 

1 1 
1 1 

l 1970 l 
1 
1 

Al\: Kn lètres du zéro de l'échelle 

D.C. : Date de créta\iou 

Hchelle : TJpe d'appareil. 

' .. • .. ,. .. 
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qualité médiocre et. auraient même cessé. Deux lectures 

journalières s·y font depuis 1981. 

2•)- La station de Youkounkoun au pont routier de 

Koundara 

Elle se situe sur le cours principal de la 

Koulountou à 13 km de Koundara. c·est la station la plus en amont 

sur la rivière. 

Elle est située aux coordonnées 12° 28'N et 

13° 1o·w et contrôle près de 39,56 % du basain total de la 

Koulountou soit 2540 km2. 

Ouverte en 1978 par l'inatallation de mires 

limnimétriques, la station connut successivement la pose d'un 

limnigraphe OTTX 42 puis d'une centrale"chloe" avec piles 

solaires en Juin 1986. Il existe aussi un câble gradué avec 

treuil pour la lecture en période de hautes eaux. Les lectures 

de hauteurs limnimétriques ont commencé en 1979 et sont de 
/ 

qualité moyenne. 

L'Ousson est un affluent de la Koulountou; il descend 

du mont Badiar. Son débit est contrôlé à Sambaïlo 

(12° 40'N - 13° 20'W) par une station équipée d'une échelle 

limnimétrique à deux éléments: 0-1 et 1-2 m. La station a été 

créée en 1978. 

II - LES STATIONS 00 BASSIN INFERIEUR 

Elles sont au nombre de deux, sont toutes situées au 

Sénégal et sont installées sur le bras principal. Il s'agit des 

stations du P.N.N.K. et de Misf!irah-Gonasse. 
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1°)- La Koulountou au GUE du P.N.N.K. (Parc 

National de Niokolo-k.oba) 

C'est la première station en aval de la frontière 

entre le Sénégal et la Guinée. Elle couvre un bassin versant de 

5350 km2 soit 83,32% des 6421 km2 du bassin total. Elle se situe 

à 12° 47'N et 13° 29'W et s'élève à 12,79 m d'altitude. L'échelle 

de onze métres en tôle émaillée installée depuis sa création en 

Juin 1972 a été remplacée en 197 4 puis en 1976 par un 

limnigraphe en raison de la fermeture des pistes d'accès et du 

poste de garde pendant la saison des pluies. La station est 

située en rive gauche au Gué de la piste du Parc de Niokolo-koba. 

Les lectures ont cessé depuis quelques années à cause 

du manque d'air comprimé pour le fonctionnement de 

l'enregistreur. 

Cinq années seulement sont complètes les autres 

renfermant beaucoup de lacunes. 

2°)- La station de Hissirah-Gonasae 

Elle est située en rive gauche à proximité du 

village de Missirah-Gonasse, au niveau du Gué qui mène au Parc 

National de Niokolo-koba. La station se localise au point 

13° 12·N et 13° 37·w à 1,85 m du zéro de 1·échelle et à 8 km de 

la confluence. Elle est exutoire à un bassin versant de 6200 km2 

et a fait 1·objet de cent vingt quatre mesures de débit 

(Tableau N°12) qui ont donné la courbe d·étalonnage (Graphique 

N°29). 

L·échelle de lectures biquotidiennes a été installée 

depuis 1970 et comprend quinze éléments dont un des maxima. 

L.élément 1-2 m doit.être changé puisqi.il se rouille. 

La dispersion des côtes est faible jusqu·à 

Hem = 300 mais au delà les remous affectent sensiblement les 

jaugeages". 

L·influence du fleuve Gambie sur les débits explique 

1·installation des échelles à 8 km de la confluence. En effet à 

ce niveau les pentes faibles permettent la remontée des flots de• 

la confluence vers 1·amont. 
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B)- Critique statistique des données hydrométriques 

Les données hydrométriques nous ont été transmises 

par l'O.R.S.T.O.M. qui les a reçues directement de la brigade 

hydrologique de Tambacounda. Elles noue permettront d • étudier les 

différente paramètres telsque les modules moyens annuels, les 

modules fréquentiels, le régime moyen, les débits maximums 

journaliers, les débits minimums journaliers. 

L'obtention des débits instantanée nous permettra de 

calculer la puissance des crues. 

La critique statistique des données se justifie par la 

mauvaise qualité des relevés de certaines années surtout pour la 

station du Gué. 

Elle consiste à l'homogénéisation des données au 

comblement des lacunes et à la recherche des lois de distribution 

des modules par ajustement. 

Noue n'avons pas essayé d'homogénéiser les modules par 

la méthode des ~oubles cumuls des deux stations du Gué et de 

Miseirah-Gonasse car la première citée a une série très courte 

(cinq années complètes seulement). Noua les avons donc 

considérées telles qu'elles. 

La station du Gué du P.N.N.K. a une série qui va de 

1974 à 1987. 

Sur les 14 années qui composent cette série, cinq 

années seulement sont complètes ( 1979, 1980, 1983, 1984 et 1985) . 

Le nombre élevé d'années lacunaires au niveau de cette 

station s'explique par l'inaccessibilité de celle-ci pendant 

l'hivernage. 

La station de Miseirah-Gonasae dispose d'une série qui 

s'étend de 1970 à 1991 soit 21 ans dont trois années incomplètes 

(1970, 1986 et 1990). 

Le nombre d'années lacunaires à combler pour la station 
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du Gué est supérieur aux deux tiers de la série ce gui nous 

empêche d'effectuer cette opération. 

La r·echerche d ·une loi de distribution grâce au 

logiciel DIXLOI nous montre que la loi de GAUSS est la. meilleure. 

A partir de cette loi, nous allons dégager pour 

diverses fréquences de retour les débits fréquentiels annuels en 

période séche et humide, leur durée de retour ainsi que le 

coefficient (k3) d'irrégularité. 

Il n'est pas possible de rechercher une loi de 

distribution des données hydrométriques pour la station du Gué 

du P.N.N.K. en raison du nombre limité d'années complètes. 
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CHAPITRE II: LE REGIME HYDROLOGIQUE MOYEN ANNUEL A 

MISSIRAH-GONASSK KT AU GUE DU P.N.N.K. 

L'étude du régime moyen annuel de la Koulountou est 

important car elle permet de connaitre la disponibilité 

saisonnière en eau de surface, indispensable aux travaux 

d'aménagement hydrologique comme l'irrigation. Ce régime est 

caractérisé par la montée et la baisse des eaux et il varie 

suivant les années sous l'influence des régimes climatiques. 

A)- Le régime sa.iaonnier moyen 

L'évolution du régime se fait en trois phases: 

1 • )- La montée des eaux 

Les valeurs mensuelles de débits traduisent à 

Missirah-Gonasse et au Gué du P.N.N.K. quatre mois (,Juillet à 

Octobre) de montée des eaux et huit mois de descente des eaux 

(Novembre à Juin). 

La montée des eaux correspond à l'installation des 

pluies dans le haut bassin et se traduit par un gonflement rapide 

du débit entre Mai et Septembre. 

A la station du GUE du P.N.N.K. les débits 

entament leur montée dès le mois de Mai. Ainsi de Mai à Septembre 

, le débit passe de 0,03 m3/s à 218,7 m3/s soit une augmentation 

de 218,67 m3/s soit 100 % en valeur relative. 

Cette augmentation correspond à la progression de 

2,17 m3/s de Mais à Juin soit 0,9 %. Elle est de 42,7 m3/s soit 

19,5 % entre Juillet et Août et de 77,4 m3/s soit 35,4 % d'Août 

à Septembre (Graphique N°31). 

Au niveau de Missirah-Gonasse la phase de montée 

des eaux se déroule de Mai à Septembre. Le débit qui est de 0,6 

m3/s en Mai passe à 129,2 m3/s soit 100 % en valeur relative. 

Cette augmentation correspond à la progression de 

0,9 m3/s soit 0,7 % entre Mai et Juin, de 14,4 m3/s soit 11,2 % 

de Juin à Juillet, de 63,9 m3/s soit 49,7 % de Juillet à Août et 

enfin de 49,4 m3/s soit 38,4 % (Graphique N°30). 
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La faiblesse de 1 · a.ccroissement des débits entre 

Mai et ,Juin s'explique par le déla.i nécessaire pour 

l'organisation du dra.ina.ge et d.u ruissellement superficiel. Ies 

pluies qui cormnencent a tomber dès le mo~.s de Mars dans le haut 

bassin n'entraînent un écoulement conséquent que quelques 

semaines plutard du fait de la. rétention capillaire. De Juin a 
Juillet, l'augmentation assez substa.ntielle du débit a.u nivea.u 

du GUE (42,63 m,3/s) et de t1issira.h-Gonasse (14,35 m3/s) 

s'explique par la saturation du sol. 

Il faut noter cependant que la faiblesse des 

nappes voire même leur absence dans la zone du Gué du P.N.N.K. 
font que le ruissellement intervient très tôt et s · accr·oît dès 

que les précipita.tians deviennent importantes. 

La station de Missirah-Gonasse est insta.llée dans 

une région où les nappes sont importantes. Celles-ci vont donc 

se remplir de Mai à Juin de sorte que le sol connaisse une 

saturation dès le mois de Juillet. On note ainsi une diminution 

de l'infiltration et tout ce qui tombe ruisselle et alimente le 

débit à la faveur d ·une atmosphère saturée et d'une éva.poration 

située à son minimum. 

La plus forte augmentation du débit au niveau des 

deux stations est enregistrée entre Juillet et Août période qui 

correspond au maximum pluviométrique donc à l'intensification du 

ruissellement. 

Le maximum hydrologique apparaît en Septembre 

(Tableau N°13) et il est déphasé par rapport au maximum 

pluviométrique qui se localise en Août. Ceci peut s· expliquer 

d'une part par la durée de l'onde de propagation des eaux qui 

proviennent du haut bassin et d'autre part par l'organisation du 

drainage. Celui-ci peut être gêné par les formations 

superficielles comme la végétation aquatique qui par effet tampon 

peut en un certain moment ralentir l'écoulement. 

Au moment où intervient la pointe de crue, 

l'E.T.P.et l'évaporation sont au plus faible de leur évolution 

et l'air au maximum de sa saturation. Le ruissellement intense 

permet au cours d'eau d'enregistrer sa côte la plus élevée. 
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TABLEAU N' 13 DKBITS HOYKllS l!KIIS!/KLS Kil H3/S, COKFFICIH!fî MKHSOKL DK DKBIT, 
COKFF!C!Kll'I' DK VARIATION IIITHRVALLK DK VAR!ATIOH,HA!Il!UH et HIHil!Ull 

l l ' ' 
1 1 l t l 1 1 l 1 1 ' ' ' ' 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ' ' : STATIONS :MOIS : HAI : JIJIH : JIJILLKT: !Oil'! : SKPTKl!BRKiOCTOBRK : NOVKHBRK : DKCKHBRK: JAliVIKRi FKVR!HR : HARS iAVRlL :Ali 

:----------:------------:-------:------~--------:------~----------:--------~----------;---------~--------:------------------------------------

' ' lGUE 

DU 

P.N.N.t 

: HOYKHHK : 0,03 : 2,2 : 44,9 : 1U,3l 218,7 : 183,B : 50,6 : 19,5 : 4,23 : 0,64 : 0,1 l O : 55,7 : 
:------------:-------:------:--------:------:----------:--------:----------:---------:--------:---------:---------:-------:-------: 
\ KCAR! TYPK \ 8,9 : 2,4 : 34,l : 90,9 : 137,l : 79,7 : 40 : 17,3 : 4,1 : 0,7 : 0,1 : 0 : 27,9 : 
:------------:-------:------:--------:------:----------:--------:----------:---------:--------:---------:---------:-------:-------: 
: C.V. : 296,3 : 1,1 : 0,8 : 0,6 : 0,6 : 0,4 : 0,8 : 0,9 l l l 1,1 l 1,6 : 0 \ 0,5 
:------------:-------:------:--------:------:----------:--------:----------:---------:--------:---------:---------:-------:-------: 
: C.H.D. l 0,0006l 0,005: 0,83 : 2,(4 : ( : 3,5 : 0,80 : 0,3 : 0, l : 0,000 : 0,001 : 0 : l 
:------------:----- --:------:--------:------:----------:--------:----------:---------:--------:---------:---------:-------:-------: 
: MAXI. : 0,2 : 5,1 : 95,7 : 288 : 450 : 249 : 97,3 : 39,2 : 9,91 : 1,7 : 0,3 : 0 : 95,2 : 
:------------:-------:------:--------:------!----------:--------:----------:---------:--------:---------:---------:-------1-------: 
: LV. : 0,2 : 4,9 : 87,8 : 237,7: 354,7 : 201,8 : 89,2 : 38,8 : 9,9 : 1,7 : 0,3 l O : 71 1 

:------------:-------:------:--------:------:----------:--------:----------:---------:--------:---------:---------:-------:-------: 
:MINI. :o :0,2 :1,9 :5o,3:9s,3 l(7,2 :8,l :o,4 :o :o :o :o :24,2: 

,----------:------------:-------:------:--------:------:----------:--------:----------:---------:--------:---------:---------:-------:-------: 
: : HOYKNNK : 0,6 : 1,5 : 15,9 l 79,8 \ 129,2 : 79,3 \ 22,8 : 8,4 \ 3,5 l 1,5 l 0,8 l 0,6 : 28,7 \ 

:------------:-------:------:--------:------:----------:--------:----------:---------:--------:---------:---------:-------:-------: 
HISSIRAH : KCARî TYPK : 0,4 : 1,5 : 10,8 : 38,9 : 55,7 : 48,5 : 12,l : 4,7 : 2,1 : 0,8 : 0,4 l 0,4 : 11,9 : 
GOHASSK ~------------:-------:------:--------:------:----------:--------:----------:---------:--------:---------:---------:-------:-------: 

: C.V. : 0,7 : l : 0,7 : 0,9 : 0,4 : 0,6 : 0,5 : 0,6 : 0,6 : 0,5 : 0,5 : 0,6 l 0,4 
:------------:-------:------:--------:------:----------:--------:----------:---------:--------:---------:---------:-------:-------~ 
: C.H.D. : 0,02 : 0,05 : 0,6 : 2,73 : 4,6 : 2,7 : 0,80 : 0,3 : 0,1 : 0,04 : 0,02 : 0,02 : 1 
:------------:-------:------:--------:------:----------:--------:----------:---------:--------:---------:---------:-------:-------: 
: MAXI. : 1,3 : 5,4 : 41,2 : 152 : 233 : 161 : 50,2 : 19,l : 7,6 : 3 : 1,5 l 1,2 : 53,6 : 
:------------:-------:------:--------:------:----------:--------:----------:---------:--------:---------:---------:-------:-------: 
l LV. : 1,1 : 5,2 : 40,2 l 139,7: 180,9 \ 166,8 l 47,5 l 18,2 \ 7,2 \ 2,8 : 1,3 l 1,2 \ 45,5 l 
:------------:-------:------:--------:------:----------:--------:----------:---------:--------:---------:---------:-------:-------: 
: HINI l 0,2 : 0,2 : 1,1 : 12,3 : 52,l : 14,2 : 2,7 : 0,9 : 0,4 : 0,2 : 0,2 l 0,03 : 9,1 
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2°) La descente 

c·est la phase de retrait des eaux suite à la 

diminution où à 1·arrêt des pluies. Elle se fait en trois phases 

(Graphiques N°30 et 31). 

* La décrue qui va de Septembre à Novembre enregistre une 

diminution de -167 ,9 m3/s soit un pourcentage de -76,8 à la 

station du Gué. Cette baisse du débit s'échelonne ainsi : 

de Septembre à Octobre elle est de -34,9 m3/s soit -16 % et 

de -133 m3/s soit -60,8 % entre Octobre et Novembre. 

A Missirah-Gonasse la chute du débit entre Septembre et 

Novembre est de -106,4 m3/s soit un pourcentage de -84. 

Cette diminution du débit connaît une progression 

suivante 

-49,9 m3/s soit -38,8 % entre Septembre et Octobre et -56,5 

m3/s soit -44,9 % d·octobre à Novembre. 

Cette décrue correspond à la diminution des 

dans le bassin suite au retrait rapide du 

Intertropical). 

précipitations 

F.I.T. (Front 

I 1 faut noter que les pluies ne s · arrêtent pas simultanément 

dans le bassin car elles continuent jusqu'en Décembre dans le 

domaine guinéen. 

* Le tarissement se fait de Novembre à Février. Les pluies 

se sont complétement retirées du bassin et même si elles existent 

encore en Novembre et Décembre à Labé, la distance entre cette 

station pluviométrique et le bassin ainsi que leur faible 

intensité font qu'elles ne peuvent pas être à l'origine de 

débits. 

Ces pluies tardives sont vite absorbées par les sols. Ce 

tarissement est donc soutenu par les nappes lorsqu'elles 

existent. Celles-ci se vident alors peu à peu entraînant une 

diminution progressive du débit. 

Cette diminution est de -31,3 m3/s entre Novembre et 

Décembre soit -14,3 %, de -15,3 m3/s soit -7 % de Décembre à 

Janvier et enfin de 3,6 m3/s soit -1,6 % entre Janvier et Février 

à la Station du Gué. 
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A Missirah-Gonasse par contre les débits ont baissé de 

-14,4 m3/s soit -3,8 % entre Novembre et Décembre, 

de -4,9 m3/s soit -3,8 % de Décembre à Janvier et de -2 m3/s soit 

-1,6 % entre ,Janvier et Février. 

L'analyse de l'hydrogramme moyen représentant les 

débits journi'l.liers au Gué en 1984 - 1985 montre une évolution en 

"dents de scie" de l'écoulement de Mai à Septembre. De Septembre 

à Novembre la décrue est très ri'l.pide et elle est immédiatement 

suivie du tarissement gui est relativement accéléré entre 

Novembre et Décembre et tend à se stl'J.biliser progressivent 

(Graphique N°32). 

Comparé à l 'hydrogramme du Gué celui de Missirah

Gonasse pour l'année 1982 - 1983 connaît une évolution plus 

rapide du débit de Mai à Septembre. La décrue ne se fait pas 

brutalement alors que le tarissement est lent et progressif. 

Il est soutenu ici par des nappes qui ont des réserves 

en eau importantes (Graphique N°33). La période de tarissement 

coïncide avec la baisse de l'humidité relative et la hausse des 

températures donc de l'évaporation. 

* L'épuisement des nappes est la dernière phase de 

retrait des eaux. Il se déroule de Février à Mai. Les nappes 

finissent donc de se vider en attendant les pluies prochaines. 

L'écoulement est pérenne à Missirah-Gonasse mais aucun 

débit n'est enregistré au Gué pour les périodes 

suivantes 

du 29 Mai au 30 Avril 1979; 

du 25 Février au 24 Juin 1980 

du 1er Janvier au 10 Juin 1983; 

du 6 Mars au 20 Juin 1984 et enfin du 23 Mars au 

18 Juin 1985. 

Cet absence d'écoulement au Gué s'explique comme nous 

l'avons déjà indiqué par la faiblesse voire même l'inexistence 

des nappes dans cette zone. 

Le débit au Gué diminue de -0,5 m3/s soit -0,2 % de 

Février à Mars et de -0,1 m3/s soit -0,04 % de Mars à Avril. 

Il est de -0,7 m3/s soit -0,5 % de Février à Mars et 

de -0,2m3/s soit -0,1 % de Mars à Avril à Missirah-Gonasse. 
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Les for·tes températures de la période pré-hivernale 

favorisent une évaporation importante à la station de t1iseirah

Gonasee et le cour·s d'eau se réduit à un simple "filet d'eau" 

dans le lit mineur et permet a.ux bêtes du Parc Na.tiona.l de 

Niokolo-Koba de venir s'y abreuver. 

3°)- La variation intermenauelle du débit 

L'étude de la variation intermensuelle du débit se fera 

à travers lee coefficients mensuels de débit. Ces coefficients 

mensuels de débit permettent de distinguer lee périodes de hautes 

et basses eaux. 

Ils sont obtenus à partir de la formule 

Q'm3/s 
Ct1D = -------

Q. m3/s 

Q'm3/s = Débit moyen mensuel 

Q m3/s = Débit moyen annuel. 

Les coefficients mensuels de débit qui sont supérieurs 

ou égaux à 1 déterminent la période des hautes eaux tandis que 

ceux qui sont inférieurs à 1 caractérisent les basses eaux. La 

Carte N° 7 nous montre la disposition des différentes stations 

hydrométriques du bassin. 

La période de hautes eaux est concentrée sur quatre 

mois au Gué: Juillet, Août, Septembre et Octobre. 

Le C.M.D. de Juillet est de 0,83 donc proche de 1. S'il 

n'a pas atteint la valeur 1, c'est que les pluies ne sont pas 

encore bien installées dans le bassin. Il s·y ajoute le délai 

nécessaire pour la propagation de l'onde de crue et la ponction 

effectuée par la rétention capillaire. 

Au niveau de Missirah-Gonasse la période de hautes eaux 

se réduit à trois mois (Août, Septembre et Octobre). ici Juillet 

n'appartient pas aux hautes eaux du fait de l'installation 

tardive des précipitations au Nord du Bassin (Graphique N"34 et 

35). 
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B)- Variabilité du régime moyen 

" ' . "·' '!>\:· 

Le régime moyen de la Koulountou connaît une assez 

grande variabilité que l'analyse des coefficients de variation, 

.dee intervalles de variation et de l'hydraulicité confirmera. 

1•)- Variabilité intermeilBUelle du régime 

Le Tableau N°13 montre que lee coefficients de 

variation eont élevée toute l'année au niveau des deux stations. 

Ile varient entre 0,4 (en Septembre) et 

Mieeirah-Gonaeee. On remarque ainsi que le 
1 (en Juin) à 

coefficient de variation est en Septembre mois 

plue 

du 

faible 

maximum 
,hydrologique. 

Au Gué, les coefficients de variation varient entre 0 

·v ,(en Avril) et 296,3 (en Mai). 

:}t'.' .}~, La trèe forte valeur du mois de Mai pourraît être due 

.:I~ ; \à 1
, inexi•;:::•:.,:;,::~::::•:n:.::.:~:!\ .. ~i• de baeses ••= 

: ·"c, :··.eont faibles en raison de ·! ,absence des pluies qui alimentent 
.~., /:·: 

, l'écoulement. En revanche en période pluvieuse, la variabilité 

·;~}Sf;;: i ,:'·· intermensuelle des pluies et 1 • inexistence d • épisodes non 
;,;_.1Jj'\,, 1., ). r :' 

\:('1'\è:ce,;:pluvieux durant cette saison explique celle des modules. 

· ·:,~\ ';,t: L'évolution des intervalles de variation au niveau dee 
.~ 'I 

\\ .. ~ ,,.•,-.. ·, 
',~ ·.!·.'. ' 

. deux stations montre aussi des valeurs élevées en période des 

hautes eaux et relativemnt faibles pendant les basses eaux. 
p...':' .<fl· . :, Le maximum est en Septembre tandis que les valeurs 

,,,,;:;:h •.•. ,.minimales sont respectivement en Avril (0) pour le Gué et en Mai 
·~:-· · · '· .' ( 1, 1) pour Missirah-Gonasee. 
·r· 

On note donc une grande variabilité intermensuelle du 

.régime moyen de la Koulountou et celle-ci s'explique par 

'i;'l' irrégularité des pluies qui peuvent être précoces ou tardives, 

'.{intenses ou faibles ou comportant des épisodes non pluvieux. 
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2°)- Variabilité interannuelle du régime 

La variabilité interannuelle du régime moyen annuel de 

la Koulountou se calque en général sur celle de la pluviométrie. 

L'évolution intera.nnuelle du régime se fa.it au niveau 

des deux stations hydrologiques de part et d'autre de la moyenne 

des débits annuels. 

Les années humides comme 

Missirah-Gonasse ont un écoulement 

montrent les Graphiques N°36 et 37. 

1985 au Gué et 1974 à 

très important comme le 

Les années déficitaires par contre sont caractérisées 

par un écoulement faible largement en déça de la moyenne. 

Les coefficients de variation interannuelle très élevés 

dans le bassin (0,41 au Gué et 0,50 à Missirah-Gonasse) 

témoignent d'une grande variabilité du régime. Cette variabilité 

interannuelle se perçoit mieux cependant à travers l'analyse de 

l'écoulement des années extrêmes. 

Le régime hydrologique se comporte diféremment selon 

qu'on est en années humide, moyenne ou séche. 

L'année hydrologique 1985 - 1986 au Gué a connu une 

évolution particulière de son régime qui n'a présenté que trois 

mois de hautes eaux alors que le régime moyen en comporte quatre. 

L'année 1984-1985 a un régime constitué de cinq mois 
de hautes eaux. 

L'année 1983-1984 malgré son faible module annuel 24,2 

m3/s a connu un régime normal avec ses quatre mois de hautes 
eaux. 

Le paradoxe de l'année 1985-1986 pourrait s'expliquer 

par une mauvaise répartition de la pluviométrie dans le temps ou 

bien par l'action de facteurs locaux tels que la pente 

topographique. Le régime moyen de la Koulountou à Missirah

Gonasse a connu en 1983-1984 quatre mois de hautes eaux ce qui 

constitue une autre anomalie car cette année est perçue comme la 

plus séche à Missirah-Gonasse. 

A. COLY dans son mémoire de D.E.A. soutenu en Juillet 

1992 explique cette anomalie par plusieurs phénomènes. Ils s'agit 

notamment du facteur climatique qui par la pluviométrie est le 
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seul mode d'alimentation en eau du cours d'eau. 

La faible pente topographique qui caractérise le cours 

inférieur de la Koulountou permet la remontée des eaux de la 

Gambie. 

Tout cela fait qu'à Misairah-Gonaaae, toute 

augmentation réelle du débit due à la pluie ou à la Gambie aussi 

minime soit-elle aura pour conséquence d'amplifier le C.M.D. 

C'est ce qui s'est passé en Juillet 1983. Ainsi l'extrême aridité 

de l'année 1983 a fait apparaître des perturbations dans la 

typologie du régime fluvial. Au lieu d'évoluer dans le sens d'un 

régime sahélien suite au déficit pluviométrique, il réagit en 

régime tropical de transition à cause de la "bonification" 

apportée au débit de hautes eaux par le module faible sur lequel 

se fait le calcul. 

L'étude des débits fréquentiels moyens annuels montre 

que l'année hydrologique 1974/1975 à Missirah-Gonasse considérée 

comme la plus humide a un module de 53,6 m3/s qui avoisine la 

cinquantinale humide dont le débit est de 

52,63 m3/s. La période de hautes eaux est de trois mois. 

Le module noté en 1983/1984 et qui est de 8, 11 m3/s est 

proche de la vincennale séche qui est de 9,61 m3/s. 

L'analyse de l'évolution de l'hydraulicité de la 

Koulountou nous fournit une preuve supplémentaire de la grande 

variabilité interannuelle du régime moyen. 
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TABLEAU N° 14: HYDRAULICITE DE LA KOULOUNTOU 

STATION STATION DE MIS-
DU GUE SIRAH-GONASSE 

ANNEE ANNEE 1 1 
HYDRAULI- HYDRAULICITE 
CITE H % H % 

1979 111,51 1971 87,33 

1980 61,32 1972 65,41 

1983 43,5 1973 98,12 

1984 112,8 1974 186,5 

1985 170,94 1975 165,3 

1976 102,64 

1977 42,44 

1978 170,14 

1979 81,41 

1980 100,6 

1981 79,7 

1982 82,5 

1983 28,21 

1984 80,02 

1985 128,74 

1987 72,02 

1988 122,5 

1989 126 

1991 80,72 
1 ' ' 

Au Gué, la courbe d · évolution des coefficients 

d 'hydraulicité de la Koulounton (Graphique N° 39) montre que trois 

années ont une hydraulicité supérieure à la. moyenne qui est de 

100 %. Les années 19BO et 1983 ont des coefficients 

d'hydraulicité relativement faibles. 
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A t1issirah-Gonasse 42,l % des modules ont des coefficients 

d 'hydraulicité empérieurs à la valeur moyenne qui est ici de 

100 % • Le Graphique N°38 montre aussi que les modules qui ont 

des coefficients d'hydraulicité 

représentent 57,9 % du total. 

inférieurs à la moyenne 

On note ainsi une très grande variabilité interannuelle 

des coefficients d 'hydraulicité de la Koulountou a.u Gué et à 

Missirah-Gona.sse ~ 

L'analyse de ces différents paramètres ( coefficient de 

variation intervalle de variation, années extrême et coefficients 

d 'hydraulici té) nous a montré la très grande variabilité du 

régime moyen de la Koulountou et nous permet de définir ce 

dernier. 

Il est de type tropical pur à t1issirah-Gonasse avec 

trois mois de hautes eaux en période normale. Il peut cependant 

en compter quatre en année particulière comme en 1983-1984. Il 

se comporte dans ce cas comme un régime de transition semblabLe 

à celui enregistré à la station du Gué du P.N.N.K. qui compte 

quatre mois de hautes eaux en période normale. 

La pluie est la principale source d'alimentation de la 

Koulountou.et l'évolution des débits se calque sur celle de la 

pluviométrie avec un léger décalage sur le maximum qui intervient 

en Septembre du fait du délai de propagation des eaux. 

Le régime est simple parce que consacrant un maximum 

et un minimum au cours d'une année hydrologique. I 1 est régulier 

avec le retour périodique des carac'tères fondamentaux d'une année 

à l'autre. Le coefficient d'immodération calculé à partir de la 

formule R = (CMD le plus élevé /Ct1D le plus faible) est de 645,5 

à Missirah-Gonasse. 

A la station du Gué, le C.M.D. qui est nul en Avril nous empêche 

de calculer le coefficient d'immodération de la Koulountou. 

R est en tout cas très élevé à Missarah-Gonasse et nous 

permet de dire que le régime moyen de la Koulountou est de type 

tropical pur, unimodal, pluvial, stable, régulier et immodéré. 

A la station du Gué du P.N.N.K., il a les mêmes 

caractéristiques mais est plutôt un régime tropical de 

transisiton. 
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TROISIEME PARTIE: LES MANIFESTATIONS EXTREMES 
DE L'ECOULEMENT DANS LE BASSIN DE LA 

KOULOUNTOU 

L,létude de.-s crues et des étiages se fera à travers les 

valeurs maxima.les et minimales, mensuelles et journalières 

atteintes pa.r l 'éc:.oulement annuel ou intera.nnuel. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



94 
CHAPITRE I · LES CRUES 

Les crues tout comme les étiages sont des I?hénoroènes 

extrêmes de l'écoulement intervenant chaque année respectivement 

à la période des hautes et des basses eaux~ 

I - DEFINITION ET GENESE DES CRUES 

La. définition des crues et des étiages comporte 

un certa.in nombre d · a.mbigüi tés qui méritent d • être clarifiées. 

Certains auteurs pensent que la. crue est le débit 

correspond.a.nt à un certain multiple du module a.nnuel. 

D'autres assimilent la crue à un débit de 

fréquence ou de probalité faible 1 à 5 % ou alors au plus fort 

débit observé dans 1 · a.nnée. 

Les crues en domaine tempéré et selon les climats 

peuvent intervenir à un moment où les précipita.tions qui 

alimentent l'écoulement sont absentes. On par le dans ce cas de 

crue de fonte de neige. 

En domaine tropical, la crue et l'étiage 

interviennent respectivment durant la période normale des hautes 

et des basses eaux d · où l'assimilation entre crues et hautes eatLx 

d'une part et entre étiages et basses eaux d'autre part. 

C'est ainsi que R. FRECAUT (1974-1982) considère 

les crues et les étiages comme des phénomènes exceptionnels non 

annuels. La crue et les hautes eaux différent par leur fréquence, 

leur durée et les valeurs de débits écoulés. 

On peut retenir avec A.A. SOW (1984) que "crue et 

étiage sont des formes extrêmes de l'écoulement des cours d ·eau" . 

En définitive, la crue est la valeur la plus 

élevée atteinte par l'écoulement chaque année et toujours dans 

la période des hautes eaux en domaine tropical. 

Les crues de la Koulountou sont provoquées en 

général par des pluies intenses et par la coaliscence des flots 

provenant de ses différents bras. Elles apparaissent toujours 

après le maximum pluviométrique période au cours de laquelle les 

sols et l'air sont saturés d'humidité, les températures, 
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l'évaporation et la transpiration minimales toutes candi tians 

favorables, à la montée des ea.ux et au déclenchement des crues. 

II - LKS DATES D'APPARITION DKS CRUES 

Les c:r-ues interviennent en général durant les mois 

d'Août, de Septembre et d'Octobre. 

Ainsi au cours de la période 1971-1991, les débits 

maximaux a.nnuels sont apparus à Missirah-Gonasse une seule fois 

en Août soit 5 % en valeur relative, 15 fois en Septemb:r·e soit 

79 % et 3 fois seulement en Octobre pour un pourcentage de 16. 

Au Gué du P. N. N. K. , les cr-ues ne sont jamais 

apparues en Abût mais ont été observées à trois reprises en 

Septembre soit 60 % et deux fois en Octobre soit 

40 % • Septembre représente donc le mois normal d' a.ppari t ion des 

crues maxima.les a.nnuelles. Les crues qui interviennent en Août 

ou Octobre sont soit précoces ou tardives. 

L'observation des dates d'apparition des débits 

maximaux journaliers, permet à partir de la. méthode des qu.intiles 

de déga_ger cinq cla.sses qui se répa.rtissent comme suit 

- crues précoc.es du 17 au 28 Août ; 

- crues semi-précoces du 28 Août au 8 Septembre; 

- crues normales du 8 au 20 Septembre; 

- crues semi-tardives du. 20 Septembre au 1er 

Octobre; 

- crues tardives du. 1er au. 13 Octobre. 

Cette répartition des débits maximaux journaliers nous 

amène à les classer pa.r déca.des d' Août à Octobre. 

L'analyse de ce tableau. révèle que les cru.es précoces 

se présentent à trois reprises à Missirah-Gonasse entre la. 

deuxième et la troisième déca.de du. mois d' Août soit 16 % en 

valeur relative. 

Les crues semi-précoces sont observées entre la 

troisième décade d'Août et la première décade de Septembre. On 

les a enregistrées également à trois reprises, ce qui représente 

un pourcentage de 16. 
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TABLKAIJ H' 15 : APPAR[î[OH DKS DKBITS l!AIIHAUX JOURHALIKRS 
SKLOH LKS DKCADKS. 

DURKKK l A O U T l S K P T K K B R K lO C T O B R K l ' . 1 1 

l STAîIOH l DR :--------------------------------------------------: 
RKFKRKHCl 10-20l 20-30l 1-10 l l0-20l 20-30l l-10 l 10-20 l 

:----------------------------------------------------------------------: 
l HISSIRAHl 19 AKS l 1 l 3 l 2 ( l 3 l ( l 2 
l GOHASSK: 
·----------------------------------------------------------------------' 1 1 

lGUKDKl5AHSl o: Oll 2l Ol l ll 
l P.H.H.K.l 
:----------------------------------------------------------------------: 
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Les cures normales interviennent quatre fois entre 

la première et la. deuxième décade de Septembre soit 21 % • 

Les cru.es semi-tardives n .. apparaissent, qu., entre 

la trosième décade de Septembre. et la. première décade d 'Octobre. 

Elles ont été notées au cours de cette période à Sept r·eprises 

soit 37 % du total. 

Les crues tardives ont été observées deux fois 

entre la première et la deuxième décade d'Octobre soit 11 %. 

Au niveau de la station du Gué les crues 

journalières n · apparaissent pas en Août mais interviennent plutôt 

entre la première décade de Septembre et la deuxième décade 

d'Octobre. 

III - Evolution inte.rannuelle des crues 

Elle sera étudiée à travers celle des débits maximaux 

annuels et des puissances de crue. Elle s·achevera par l'analyse 

des périodes de crue, des fréquences de crue et leur durée de 

retour. 

1°)- Evolution des débits maximaux annuels 

L'analyse de la courbe de débits maximaux annuels 

a Missirah-Gonasse et au Gué (Graphique N"40 et 41) montre une 

évolution de part et d'autre de la moyenne. 

A Missirah-Gonasse neuf années ont des débits 

ma.ximaux supérieurs ou égaux à la moyenne contre dix années 

considérées comme séches. 

L'année 1983-1984 a le débit maximal le plus 

faible avec 52,1 m3/s. Au Gué les cinq années de la série 

connaissent une évolution qui laisse apparaître une seule année 

(1985-1986) enregistrer un débit supérieur à la moyenne qui est 

de 252,8 m3/s. 

Les quatre autres années de la série évoluent 

toutes en deça de la moyenne. Le module maximal le plus faible 

a été noté et il est de 147 m3/s. 
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2°)- La puissance des crues 

Elle est déterminée par le coefficient de 

puissance de crue "A" . 

TABLEAU N"16 

A N N E E 

1979-19BO 

1980-19Bl 

1983-1964 

1984-1965 

1985-1986 

LA PUISSANCE DES CRUES DANS LE BASSIN DE LA 

KOULOUNTOU 

STATION MISSIRAH 
DU A N N E E GONASSE 

GUE 
P.N.N.K. A 

A 

3,65 1971-1972 2, 17 

2,77 1972-1973 1,52 

2,32 1973-1974 2,64 

4,26 1974-1975 2,99 

6,70 1975-1976 3,B4 

1976-1977 1,84 

1977-1978 1,613 

1978-1979 3,07 

1979-1980 1,57 

19130-19131 2,40 

19131-19132 2,02 

19132-19133 1,85 

1963-19134 0,133 

1964-19135 1,130 

1985-1986 2,73 

19137-191313 1,59 

191313-19139 2, (32 

19139-1990 2,87 

1991-1992 1,97 
' ' ' 
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dont la formule est la suivante 

Q m' A=--
./8 s 

Q m3/S = débit ma.ximum instantané ; 

S ~ Su.perficie du bassin versant~ 

Les coefficients de puissa.nce des crues sont plus 

importants au Gué qu' è. l1issira.h-Gonasse ~ 

La puissance de la crue de 1 · année hydrologique 

1985/1986 considérée comme la plus forte au Gué fait le double 

de celle de 1975/1976 à. t1issirah-Gona.sse. 

On explique ce fait par la position amont du Gué qui 

est proche du. d.oma.ine guinéen caractérisé pa.r des précipita.tiens 

importantes qui tombent sur un terrain imperméable qui favorise 

un ruisselement intense~ La. coaliscence des flots est également 

importante ce qui augmente le volume d · eau écoulé donc la 

puissance de la crue~ 

Selon M. FARDE, toute crue dont le coefficient de 

puissance est inférieur à 60 est considérée comme médiocre. 

Cet.te classification de PARDE doit. être utilisée avec 

beaucoup de réserve car elle ne peut s'appliquer que pour les 

grands fleuves qui écoulent des milliers de mètres cubes par 

seconde. Pour les cours d'eau tropicaux et sahéliens une autre 

classification s'impose tenant compte des spécificités de 

l'écoulement. 

3°)- Les périodes de crue 

La délimitation des périodes de crue a été réalisée à 

partir des débits caractéristiques de crue. 

D.C.C. : débit caractéristique de crue c·est-à-dire le 

débit maximal atteint ou dépassé pendant. dix jours de l'année ; 

D.C.1. débit caractéristique atteint ou dépassé 

pendant un mois 
' 

D.C.3. débit caractéristique atteint ou dépassé 

pendant trois mois 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



iOJ 

TABLEAU N' 17 : VALEURS CARACl'KRISTIQUKS DK DKB!îS A HISS!RAH-GONASSK 

: Kin.. :Kin.. : 
: ANNEES : INST. :JOURtl. lDœ 

'· ' :oc1 
' ' :oc.1 

' ' lliC6 
' ' l0C9 

' 1 

:ocn 
1 

' lOCK 
:Hu .. : Hu.. : 
l !MST. iJOURtl. l 

:----------:-------:-------:------:------!------:------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1971/72 : l,14 l l,14 l 163 l 122 l 24,l : 2,96 i 1,32 l 1,24 i 1,17 l 174 l 172 l 
:----------:-------:-------:------:------!------:------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1972/73 : 0,920 : 0,920 l 94,6 : 67 ,2 : 32 : 4,01 : 1,21 : 1,03 : 0,956: 122 : 120 
:----------:-------:-------:------:------:------:------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1973/74 : 0,812 : 0,606 l 197 : 147 : 17,4: 3,44 l 0,992l 0,864 l 0,817: 212 l 211 l 
:----------:-------:-------:------:------:------:------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1974/75 : 0,704: 0,704 l 230 l 215 : 75,6: 7,14 l 1,32 l 0,740 l 0,740: 240 l 240 
:----------:-------:-------:------!------:------:------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1975/76 i 0,812 i 0,812 ; 290 i 236 i 55,9; 6,78; l,47 l 0,684 l 0,8[2; 303 ; 307 
1 __________ 1 _______ , _______ l ______ 1 ______ t ______ , ______ t ______ , _______ , ______ t _____ 1 _______ 1 
1 1 1 i 1 1 l 1 1 1 1 1 1 

: 1976/77 : 0,884; 0,884 l 141 ; 101 : 52,6 l 6,95 l 1,18 ; 1,03 : 0,920: 148 : [48 
:----------:-------!-------:------:------:------:------:------:-------:------:-----:-------: 
i 1977/78 i 0,740 l 0,740 ; lll l 49,3; 8,lO; 1,14 l 0,843l 0,812 l 0,776; 135 l 134 
:----------:-------:-------:------i------:------:------:------:-------:------!-----:-------: 
i 1978/79 i 0,632 i 0,632 l 2[9 l 169 l 79,2 l 10,2 l 1,36; 0,826 i 0,659: 246 l 245 
:----------:-------:-------:------:------:------:------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1979/80 : 0,524: 0,524 l 118 l 73,4 : 41,4: 4,[7 l 0,844; 0,704: 0,560: 126 l 126 
:----------:-------:-------!------:------!------:------: ,-----:-------:------:-----:-------: 
i 1980/81 : 0,380 i 0,380 l 189 i 130 l 30,3 l 1,90 i 0,587: 0,448 l 0,416l 193 i 193 
:----------:-------:-------:------:------:------:------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1981/82 : 0,236 : 0,236 : 143 : 99,2 : 21,s : 1,a2 : o,468: o,344 : o,2u: 162 : rn1 
:----------:-------:-------:------:------:------:------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1982/83 : 0,192 : 0,192 l lH l 109 l 32,6 ! 3,18 : 0,290l 0,200 ; 0,196l 149 : 149 
:----------:-------:-------:------:------:------:------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1983/84 : 1,176: l,l76 l 59,4 l 33,2 : 7,91: 0,920: 0,200: 0,[80 l 0,180: 67,2: 66,9 : 
:----------:-------:-------!------:------:------:------:------;-------:------:-----:-------: 
i 1984/85 : 0,166 : 0,168 l 134 : 75,6 l 35,l ; 4,95 l 0,360: 0,184 l 0,168: l45 i 145 
:----------:-------:-------:------:------:------:------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1985/86 : 0,192 : 0,192 l 209 : 179 l 35,9 l 5,01: 0,524; 0,196 l 0,192l 219 l 219 
:----------:-------:-------:------:------:------!------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1987/88 : 0,00 : 0,00 l 116 : 66,5 l 31,6 : 2,39 : 0,212: 0,200 : 0,00 : 123 : 128 : 
:----------:-------:-------:------:------:------:------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1988/89 l 0,004: 0,080 t l9à l 152 l 38,9 : 4,00 l 0,632l 0,200 : 0,200: 210 : 209 l 
:----------:-------;-------:------:------:------:------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1989/90 i 0,200 l 0,200 l 204 : 156 l 35,9: 6,96: 0,524! 0,308 l 0,236: 230 l 229 l 
:----------:-------:-------:------:------:------:------:------:-------:------:-----:-------: 
: 1991/92 : 0,112 : 0,112 : 124 : 84,5 : 33,3 : l,82 : 0,205: 0,196 : o,uro: 15a : 158 : 

--------------------------------------------------------------------------------------------

TABLEAU N' 18 : VALEURS CARAC'i'KR!SîIQ!JKS DK DKB!'l'.S AU GUK DU P.H.H.K. 
--------------------------------------------------------------------------------------------

1 

' l ANHKKS 
lKin.. lHin.. ! 
l!HSî. l JOURtl. l Dœ 

t 
1 

:oc1 
t 
t 

;DC3 
t 
1 

:ocs 
t 
1 

:ocs 
t 
1 

:ocn 
t 
1 

!OCK 
!Max. .. !Kin.. ! 
; !MST. lJOURN. l 

:---------------------------------------- - --------------------------------------
1 1979/80 ' O 00 l 0,00 l 2î8 ; 201 l 123 l 7 ,66 l 0,265l 0,00 l 0,00 l 293 l 293 
: __________ ' __ ' --------------------------------------------------------------------:-------: 
l 1963/84 l 0,00 : 0,00 l 166 : [01 l 29,2 l 0,410! 0,00 l 0,00 l 0,00 : 186 l 185 ! 
'----------------------------------------------------------------------------------:-------, 
: 1984/85 ', 0,00 i 0,00 ! 3ll l 205 : 106 l lî, l l 0,00 l 0,00 l 0,00 : 342 ; 342 
1 ' ' 
:------------------------------------------------------- 1 -. 

; 1965/86 l 0,00 l 0,00 l 517 l 439 l 109 l 17 ,4 l 0,00 l 0,00 l 0,00 l 537 l 536 
--------------------------------------------------------------------------------------------
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D.C.6 débit caractéristique atteint ou dépassé 

pendant six mois. On l 'a.ppelle aussi débit caractéristique 

moyen; 

pendant neuf mois 

D.C.11 

pendant onze mois 

D.C.E. 

débit caractéristique atteint ou dépassé 

débit caractéristique atteint ou dépassé 

débit caractéristique d'étiage. C'est le débit 

minimum atteint ou dépassé pendant trois cent cinquante cinq 

jours de l'année 

Min. Instant. : Minimum instantané 

Min. Journ. : Minimum Journalier; 

Max. Instant. : Maximum instantané 

Max. Journ. : Maximum journalier. 

L'examen des Tableaux 17 et 18 révèle que les débits 

minimaux atteints ou dépassés pendant trois cent cinquante cinq 

jours à Missirah-Gonasse ne sont nuls qu'en 1987/88. Au Gué par 

contre, les débits caractéristiques d'étiages sont tous nuls. Ces 

débits caractérisitiques d'étiages nous permettent d'évaluer les 

réserves hydriques dont dispose chaque station pendant dix jours, 

un mois, trois, six, neuf et onze mois. Ceci est fondamental 

surtout pour d'éventuels aménagements hydro-agricoles. Ainsi pour 

la station de Missarah-Gonasse, les périodes d~ çrues sont les 

suivantes 

1971 la crue débute le 14/15 Août et s'ftfmd jusqu'au 18 

du même mois. Elle réapparaît ensuite du 18/19 au 21/22 Septembre 

puis du 23/24 au 27 Septembre. La pointe de crue a été atteinte 

le 17 Août avec 17 4 m3/s. C'est une crue précoce. 1972 : La crue 

va du 19/20 au 24/25 Août puis reprend du 17/18 au 27 Septembre. 

La pointe de crue a eu lieu le 22 Août avec 120 m3/s. 

On a ici aussi une crue précoce. 

1973: La crue a commencé le 8/9 et s'est achevé 

le 18 Septembre avec une pointe de crue enregistrée 

le 13 Septembre avec 211 m3/s. La crue est normale. 

1974 : Cette année a vu la crue débuter le 26/27 Août et 

durer jusqu'au 3/4 Septembre. Elle va reprendre ensuite du 3/4 

au 19 Septembre. 
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La pointe de crue est arrivée le 30 Août avec 240 m3/s soit 

une ha.uteur de 10, 79 m à l'échelle. 

On a. dans ce cas deux crues : une crue serni-préc.oee et une 

autre qui est normale. 

La côte de 10,79 m à l'échelle ne reflète pas le régime de 

la Koulountou qui fait office de deffluent par rapport à la 

Gambie. 

1975 : La crue s, étend du 26 Septembre au 6 Octobre. La 

pointe de crue a été observée le 3 Octobre avec 307 m3/s soit une 

hauteur maximale de 12,15 m à l'échelle. Cette dernière côte ne 

reflète pas le régime de la Koulountou qui a été influencé par 

la Gambie. La crue est semi-tardive. 

1976 : La crue a eu lieu du 29/30 Septembre au 2 Octobre 

puis du 2 au 9/10 Octobre. La pointe de crue a été relevée le 6 

Octobre avec 148 m3/s correspondant à une côte de 8,52 m à 

l'échelle. Les deux crues sont respectivement semi-tardives et 

tardives. 

1977 : La crue va du 19 au 26/27 Septembre. La pointe de 

crue est notée le 23 Septembre avec 134 m3/s ce qui donne une 

hauteur maximale de 8,15 m à l'échelle. C'est une crue normale 

à semi-tardive. 

1978: La crue démarre le 28/29 Septembre et s'achève le 8 

Octobre avec une pointe de crue relevée le 2 Octobre et qui 

s'élève à 245 m3/s soit une hauteur maximale de 10,92 m à 

l'échelle. C'est une crue semi-tardive à tardive. 

1979 : Le début de la crue est notée le ler/2 Septell)bre et 

son arrêt le 8/9 du même mois. Elle va reprendre ensuite du 23 

au 25/26 Octobre. La pointe de crue est arrivée le 

6 Septembre avec un module de 126 m3/s soit une hauteur maximale 

de 78,4 m à l'échelle. La première crue est semi-précoce tandis 

que la deuxième est très tardive. 

1980 Cette année enregistre sa crue du 7 au 16/17 

Septembre et sa pointe de crue le 12 du même mois avec 

193 m3/s. Ce qui donne une hauteur maximale de 98, 1 m à 

l'échelle. C'est une crue semi-précoce à normale. 

1981 : La crue démarre le 17 et s'achève le 26 Septembre. 

La pointe de crue a été observée le 22 Septembre avec un module 
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de 161 m3/s soit une hauteur maxima.le de 89,1 m à l'échelle. La. 

crue est cette année là, normale à semi ta.rdive. 

1982 : La crue est a.pparue à deux reprises · du 7 au 12 

Septembre puis du 1f3 a.u 19/20 du même mois. La pointe de crue est 

notée le 10 Septembre avec 149 m:3/s ce qui correspond à une 

hauteur maxima.le de 85,3 m à l'échelle. 

1983 La crue a. été observée à deux reprises également: 

du ,3/4 au 9 puis du 14/15 au 19 Septembre. La pointe de crue est 

très faible et elle est apparue le 17 .Septembre a.vec un module 

de f3f3,9 m3/s. 

La hauteur d'eau maximale n'a pas été mesurée pendant cette 

campagne. La première crue est semi-précoce alors que la seconde 

est normale. 

1984 : Le début de la crue _a eu lieu le 9/10 Octobre et la 

fin le 19 du même mois. La pointe de crue est notée le 13 Octobre 

et le module est de 145 m3/s soit une maximale de 

84,2 m à l'échelle. La crue est tardive à très tardive. 

1985: La crue s'étend du 15 au 24/25 Septembre. La pointe 

de crue est relevée le 20 septembre et son module s'élève à 219 

m3/s ce qui fait une hauteur maximale de 

103,9 m à l'échelle. Cette année la crue est normale à semi
tardive. 

1987 : Du 30 Septembre au 7/8 Octobre on a observé une crue 

qui a atteint son maximum le 4 Octobre à 18 h avec un module de 

128 m3/s soit une côte maximale de 79,4 m à l'échelle. On a ici 

une crue tardive. 

1988: Deux périodes de crue apparaissent cette année 

là: une première crue que l'on observe du 9/10 au 15 Septembre, 

c'est une crue normale et une deuxième qui est semi-tardive et 

qui va du 19 au 23/24 Septembre. Le module de la pointe de crue 

est de 209 m3/s et il a été observé 

le 12 Octobre. 

1989 : Nous avons cette année une crue qui débute le 20 et 

s'arrête le 29/30 Septembre. Elle a engendré une pointe de crue 

de 229 m3/s le 24 Septembre. La crue est semi-tardive. 

1991 : La crue est arrivée le 24/25 Août et s'est achevée 

le 3 Septembre. La pointe de crue qui a un module de 158 m3/s a 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



105 
été atteinte le 28 Août. La crue est précoce à semi-précoce. 

La non publica.tion d · annuaires hydrologigues pour les périodes 

1971-1974 et 1986-1991 nous a·empêché d'avoir des in:formations 

concernant la. hauteur d · ea.u maxima.le enregistrée à t1issirah

Gona.sse et au Gué ~ 

Pour la station du Gué du P.N.N.K. les périodes de crue sont 

les suivantes: 

1979 : Le début de la première crue est intervenu le ler/2 

Septembre et son arrêt le 8/9 Septembre. C · est donc une crue 

semi-précoce à normale. 

La deuxième crue est arrivée le 23 Octobre et s'est terminée 

le 26 du même mois. Il s'agit d'une crue très tardive. La pointe 

de crue notée le 6 Septembre a un module de 293 m3/s 

correspondant à une côté maximale à l'échelle de 61,6 m. 

1980: La pointe de crue a été enregistrée le 7 Octobre avec 

221 m3/s de module soit 63,3 m3/s de hauteur ma.,;imale à 

l'échelle. 

1983: Les périodes de crue s'étendent du 3/4 au 9 puis du 

14/15 au 18/19 Septembre. La pointe de crue a un module de 185 

m3/s et elle est arrivée le 17 Septembre. 

La hauteur d'eau maximale correspondant à la pointe de 

crue n'a pas pu être mesurée cette année là. 

La première crue est une crue semi-précoce tandis que 

la seconde est normale. 

1984 : La crue démarre le 9/10 et s • achève le 19 Octobre. 

La pointe de crue qui a un module de 342 m3/s a été ·observée le 

13 Octobre et elle est incluse dans une crue considérée comme 

tardive à très tardive. 

1985 : C'est une année au cours de laquelle la pointe de 

crue est notée le 20 Septembre et s'élève à 536 m3/s. 

La période de crue est comprise entre le 15 et le 24/25 

Septembre. La crue est donc normale à semi-tardive. 
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IV - FREQUENCE ET DUREE DE RETOUR DES CRUES 

Elles seront étudiées à partir des ·meilleures lois de 

distribution obtenues après ajustement des débits maximaux 

annuels et journaliers à t1issira.h-Gonasse. 

Ainsi, le logiciel DIXLOI nous montre que la loi de 

GAUSS est la. meilleure pour la. distribution de ces débits. 

TABLEAU N°19: DEBITS FREQUENTIELS t1AXIt1AUX ANNUELS 

PERIODE SECHE PERIODE HUMIDE 

F 0,20 0,10 0,05 0,02 0,80 0,90 0,95 0,98 

T 1/5 1/10 1/20 1/50 1/5 1/10 1/20 1/50 
\ 

90,05 67,6 i9,2 28,4 175,5 197,9 216,3 237,1 

L'analyse fréquentielle des débits annuels maximaux à 

Missirah-Gonasse montre que l'année la plus séche (1983/84) a un 

module de 52,1 m3/s qui est proche de la vincennale séche dont 

le débit s'élèv~ à 49,2 m3/s. 

L'année la plus humide (1975/76) a un module de 

223 m3/s qui est inférieur à celui de la cinquantenale humide 

qu'on estime à 237,1 m3/s. 

TABLEAU N"20 DEBITS FREQUENTIELS MAXIMAUX JOURNALIERS 

PERIODE SECHE PERIODE HUMIDE 

F 0,20 0, 10 !, 0, 05 ( 0,02 o,eo\o,9o \o,95 
\ 1 

0,9B 

--+ ' 1 1 1 1 1 

T 1/5 
1 

1/10 
1 

1/20 
1 

1/50 
1 

1/5 
1
1/10 '1;20 

1 
1/50 

1 

1313,4 114,5 102,9 91,1 217,8 251 282,8 324,06 

Les débits maximaux journaliers ont un module de 

66,9 m3/s en 1983. Celui-ci est très en deçà du débit obtenu par 

la cinquantenale séche qui est de 91,1 m3/s. 

Le débit maximum journalier le plus élevé est 

enregistré en 1975 et s'élève à 307 m3/s ce qui est proche de la 
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cinquantenale humide qui a un module de 324,0(3 m3/s. 

Au total les cr·ues enregistrées au niveau de la 

Koulountou sont importantes et ont une puissance reiativement ., 
forte surtout celles notées à la station du""Gué du P.N.N.K. du 

fait de la. position amont de celle-ci. 

V - LA VARIABILITE DES CRUES 

Les débits maximaux annuels de la Koulountou ont un 

coefficient de va.ria.tion et un écart type par rapport à la 

moyenne très élevés avec respectivement 36,25 et 52,20, Ces 

valeurs témoignent de la très grande variabilité des crues. 

Le coefficient d'irrégularité K3 est de 2,92. Il est 

importa.nt et a.tteste de l'irrégularité des crues de la 

Koulountou. 

En définitive, les crues de la Koulountou sont 

variables et irrégulières mais pourraient être influencées par 

les remous du fleuve Gambie. Elles tranchent nettement avec les 

périodes de basses eaux pendant lesquelles l'écoulement du cours 

d'eau n'est plus assuré que par les nappes si elles existent. 
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CHAPITRE II· LES ETIAGES 

A 1 · encontre des crues gui par définition appa.raissent 

brusquement ma.is se terminent lentement, les étiages sont des 

phénomènes exceptionnels gui interviennent lentement mais 

s · interr·ompent souvent brutalement. Ils représentent dans le 

comportement d.es fleuves une baisse de niveau plus considé:r-a.ble 

que celle gui ca.ractérise les basses eaux moyennes_ Les étiages 

sont Ca.usés a.u dépa.rt par un arrêt de 1 · apport pluvial. Ils 

correspondent à la. valeur du débit au jour du minimum. Leur 

profondeur dépend de la longueur de la sécheresse et des 

disponibilités en ea.u des nappes. 

Leurs caractères et leur fréquence sont commandés par 

la nature des réserves souterraines du bassin_ Les étiages 

apparaissent progr·essivement par une baisse du nivea.u de la 

rivière qui excèd.e ra.rement quelques centimètres voire quelques 

millimètres pa.r jour. 

Ils se terminent lorsqu'une nouvelle alimentation 

directe (averse par exemple) provoque une remontée souvent ample 

et brusque du niveau de la rivière. 

La description des étiages de la Koulountou se fera à 

travers l'étude de leurs dates d'apparition, à travers l'analyse 

de leur évolution interannuelle, de leur fréquence, de leur durée 

de retour et de leur variabilité. Elle sera suivie de l'étude du 

tarissement. 

I - LES DATES D'APPARITION DES ETIAGES 

Le Tableau N"21 résume la fréquence d'apparition des 

étiages à Missirah-Gonasse et au Gué du P.N.N.K . 
• 
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TABLEAU N°21 · DATES D'APPARITION DES ETIAGES 

STATIONS DUREE DE MARS AVRIL MAI JOIN 
REFERENCE 

MISSIRAH 19 ANS 0 11 <:, 
0 5 

GONASSE 

GUE DU 5 ANS 1 0 4 0 
P.N.N.K. 

I 1 ressort de 1 · analyse de ce Tableau que le mois 

d'Avr.il concentre l'essentiel des débits minimaux journaliers à 

Missirah-Gonasse où ils apparaissent 11 fois soit 58 % du total. 

Ils ont été relevés 5 fois en Juin et 3 fois en Mai 

mais n'ont jamais apparu en Mars. 

Le mois d · Avril est donc la période normale 

d ·apparition des étiages à Missirah-Gonasse. Les étiages qui 

surviennent au delà de ce mois sont tardifs. 

A la station du Gué, les étiages sont surtout observés 

en Mai ( 4 fois) contre une seule fois en Mars .. 

Mai est ainsi le mois normal d'apparition des étiages 

et ceux qui sont observés en Mars ou Avril sont précoces. 

La subdivision des mois en décades permet de mieux 

préciser ces dates d ·apparition (Ta~lecW nf.tt)· 

Les débits minimaux journaliers sont très fréquents 

dans la troisième décade d'Avril car ils y apparaissent 10 fois 
\ . 

soit 53 % en valeur relative à Missirah-Gonasse. La première 

décade dè Mai est celle où 1 • on enregistre 1 • essentiel des 

étiages absolus à la station du Gué. 

L'étiage qui est survenu à la troisième décade de Mars 

au Gué est précoce. 
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TABLKAU H'22: APPAR[T[OH OKS DKBlîS K[K[KAU! JOUl!llALIKRS SKLOH LKS OKCAOKS 

: iKARS: AVRIL : MA[ : JU[N : 
lSTATIONS :-------:----------------------------------------------------------: 

: 20-30 : l-lO : to-20: 20-30: l-lO : to-20: 20-30 : l-lO l l0-20 l 
:------------------------------------------------------------:-------:-------: 
: KISSIRAHl O : l O l lO : t l l : l l 3 l 2 
l GONASSK : 
:------------------------------------------------------------:---------------: 
:GUKDKll Ol0l0l4l0l0l0 0 
l P.N.H.K.l 
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II - EVOLUTION INTERANNUELLE DES ETIAGES 

La courbe d'évolution des débits minima.ux a.nnuels 

( Graphique N ° 42) montre que 1 'écoulement de la Koulountou n'a 

j a.ma.is été à Missirah-Gona.sse au cours de la période 1971-1991. 

L'étia.g<;, absolu le plus faible a. été noté en 1987 et 

il est de 0,0:36 m3/s alors que le plus élevé est intervenu en 

1971 et s'élève à 1,18 m3/s. Entre ces deux extrêmes, les débits 

miniJnaux annuels évoluent de part et d'autre de la. moyenne qui 

est de 0,53 m3/s. 

Les débits d'étiages dépassent la moyenne de 1971 à 

1979. A partir de cette dernière année, ils ne cessent de 

diminuer et n'atteingent plus la valeur moyenne. 

Au niveau du Gué, les débits minimaux annuels sont tous 

nuls pour la période d'étude l!:179-1985. Nous avons expliqué ce 

phénomène par la faiblesse voire l'inexistence des nappes dans 

cette partie du bassin. 

Les étiages interviennent toujours au cours de la 

saison non pluvieuse généralement au moment où le régime n'est 

plus influencé. Les débits journaliers d'étiages absolus montrent 

que c'est à partir de la dernière valeur de précipitation que 

démarre la période effective d'étiage dans le bassin. 

Au cours de cette période, les températures élevées 

favorisent une évaporation et une transpiration intenses. Ces 

facteurs exercent une ponction sur l'écoulement ce qui conduit 

à un déficit d'écoulement prononcé donc à des étiages profonds. 

Les courbes des débits classés (Graphique N"43, 44 et 

45) très redressées sur 1 • axe des ordonnéees et lentement 

assymptotique sur celui des abscisses met en évidence pour les 

trois années choisies une fréquence assez importante des débits 

élevés et relativement faible des bas débits. 

L'obtention des débits caractéristiques d'étiages 

(Tableau N"17 et 18) nous a permis de déterminer les périodes 

d'étiage. 

D'une manière générale, on peut dire que les étiages 

débutent toujours au mois d'avril dans le bassin sauf au niveau 

de la station du Gué où leur démarrage peut intervenir plus tôt 
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comme en Janvier 1983. 

La période d'étiage est donc très variable et sa 

longueur dépend des capacités des nappes à soutenir le débit. 

Pour la station de Missirah-Gonasse, les périodes 

d'étiage sont les suivantes 

1971: L'étiage débute le 14 Avril et se termine le 30 

du même mois. Le minimum minimorum est noté le 22 Avril et il 

est de 1,14 m3/s. C'est un étiage précoe à semi-précoce. 

1972 : La période d'étiage va du 17 au 30 Avril. Le 

débit d'étiage absolu est noté le 26 Avril et il s'élève à 0,92 

m3/s. C'est aussi un étiage semi-précoce. 

1973: Le débit de l'étiage est noté le 21 et sa fin 

le 30 Avril. L'étiage absolu est relevé le 30 Avril avec 

0,80 m3/s. C'est un étiage semi-précoce. 

197 4 La période d, étiage débute le 9 Mai et se 

termine le 8 Juin. Le minimum minimorum est observé le 6 Juin et 

il s'élève à 0,70 m3/s ce qui correspond à une côte minimale à 

l'échelle de 0,67 m. L'étiage est soutenu par l'apport des 

nappes. C'est un étiage normal à semi-tardif. 

1975: L'étiage absolu relevé le 25 Mai est de 

0,81 m3/s. Il est compris dans une période d'étiage qui s'étend 

du 25 Mai au 8 Juin. C'est donc un étiage semi-tardif à tardif. 

La côte minimale à l'échelle est de 0,72 m. 

1976: Cette année a une période d'étiage qui va du 18 

au 30 Avril. Le débit d'étiage le plus faible a été mesuré le 26 

Avril et il est de 0,88 m3/s. La hauteur minimale est de 0,66 m 

à l'échelle. L'étiage est donc semi-précoce. 

1977 : Le minimum minimorum gui fait 0,74 m3/s a été 

noté le 256 au 30 Avril et il appartient à une période d'étiage 

gui va du 17 au 30 Avril. La côte minimale est de O, 62 m à 

l'échelle et l'étiage est semi-précoce. 

1978: La période d'étiage est comprise entre le 15/16 

et le 25 Avril. L'étiage absolu est relevé le 17 Mai avec 0,63 

m3/s soit une hauteur minimale de 0,67 m à l'échelle. On a là 

aussi un étiage précoce à semi-précoce. 

1979: C'est une année au cours de laquelle on observe 

une période d'étiage gui démarre le 21 et s'achève le 30 Avril. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



. 114 
Slal10N de Missi11RH- GoNasse 

197 1 1891 
courbe des débits classés 

40D 01},,::'s ___________ ,. ______ ......... ___ , ......... ________ Graph. n°43 

200 

œ 1015-16 

;fil!c,.l.!!Sllf ... !@. -~,,.-·"'-""·"'·=··"""· ··""·· =-""· "'"""'""""···=·-·"""··=" .,,J Humide DC Gmois DCE: 

-··-~st~i-t:îôn cie IVIJSSiràw~Cr-01lé:J.:-3~:,C' 
·1 ()_,-. ., 1 1 C)C 1 

' 1 .. ".) .. 

ni:\/:-: Ct:r1ph. u'44 
,.'..(){) ---·-----·----·-----------·--·----· ., ... -·-····------·--·------------'--~ 

Station de Missirah-gonasse 
1971-1991 

courbe des débits classés 
1983-1984 

m3/s 
75~----------· 

GRAPH.Nlf.i 

1B Année 
sécha 

J'V""C('lC:C::ln, ,r.,.\ 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



1.15 

. , . 
.. 

C'est à la date du 26 Avril que le minimum minimorum a été 

enregistré et il est de O, 524 m,3/s correspondant à une côte 

minimale de 0,59 m. L'étiage est également semi précoce. 

1980 : L · étiage démarre le 19 et se. termine le 30 Avril. Le 

débit minimum d'étiage est de 0,38 m3/s ce qui donne une hauteur 

minimale de 0,55 m à l'échelle. L'étiage est ici semi-précoce. 

1981 : Les étiages sont observés du 21 a.u 30 a.vril et leur 

débit minimal est arrivé le 22 a.vril avec 0,23 m3/s ce qui 

équiva.ut à une hauteur minimale de 0,51 m à l'échelle. 

On a un étiage semi-précoce, 

1982 : Cette année la. période d'étiage s'est étendue du 26 

mai au 9 ,Juin. Le minimum minimorurn noté le 5 juin s ·élève à O, 19 

m3/s et donne une côte minimale de 0,48 m à l 'éc.helle. 

L'étiage est semi tardif à tardif. 

198,3 : C · est une période d · étiage assez longue qu • on a cette. 

année là car elle s'étend du 30 Mars au 30 a.vril. Cet étiage 

précoce à semi-précoce a enregistré un module de 

0, 17 m3/s ce qui équivaut à une côte minimale de O, 44 m à 

l'échelle. 

1984: La période d'étiage démarre le 10 et s·achève le 22 

Mai. Le minimum minimorum est de 0,16 m3/s et il est apparu le 

10 mai. c • est un étiage normal à semi-tardif qui a pour côte 

minimale 0,50 m à l'échelle. 

1985 La période d · étiage va du 4 au 16 Juin. Le débit 

minimal est noté le 4 Juin et est de O, 19 m3/s. La hauteur 

minimale est de 0,48 m à l'échelle et l'étiage est semi-tardif 

à tardif. 

1987 : C'est le 7 avril que survient la période d'étiage et 

elle durera jusqu'au 29 du même mois. Le minimum minimorum est 

nul et il a été enregistré· le 7 avril avec une côte minimale de 

0,51 m à l'échelle. L'étiage est précoce à semi-précoce. 

1988: Les étiages ont commencé le. 5 Mai et ont cessé le 16 

Juin. Le minimum absolu est observé le 16 Juin et il s'élève à 

0,08 m3/s. L'étiage est_ normal à tardif. 

1989 : La période d'étiage a démarré le 13 Juin et s'est 

achevée le 23 du même mois. L'étiage absolu est apparu le 

19 Juin avec 0,20 m3/s. On a là un étiage tardif. 
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1991 : Cette dernière année a connu une période d, étiage gui 

est allée du 21 a.u 30 a.vril avec u:n débit minimum noté le 29 

Avril et s'éleva.nt à 0,17 m:3/s. On a. un étia_ge précoce à semi

précoce~ 

Pour la station du Gué du P.N.N.K. les périodes d'étiage 

sont les suivantes: 

1979: Du 29 Mars au 30 Avril un étiage absolu a été relevé 

avec un module nul plus précisément le 29 Mars. La côte minimale 

à l'échelle est de 0,59 m. L'étiage est normal à semi-tardif. 

1980 : Les étiages ont été observés du 25 février au 24 

Juin. L'étiage absolu est apparu le 25 Février et il est égal à 

0 m3/s. C'est un étiage gui regroupe toutes les caractéristiques 

(semi-précoce, normal, semi-tardif et tardif). C'est sa durée gui 

explique ce phénomène. 

1983 : La période d'étiage a démarré le 1er Janvier et s'est 

terminée le 10 Juin. L'écoulement a pris fin le 1er Janvier à la 

côte minimale O; 61 m à l'échelle. c· est un étiage qui va de 

précoce à tardif du fait de sa durée. 

1984: Les étiages ont démarré cette année le 6 Mars et ont 

continué jusqu'au 20 Juin. L'écoulement s'est arrêté le 6 Mars 

et il caractérise un étiage semi-précoce à tardif. 

1985: Les étiages ont débuté le 23 Mars et ont disparu le 

18 Juin. Le débit d'étiage le plus faible a été noté le 23 Mars 

et il est nul. C'est un étiage semi-précoce à tardif. 

III - DEBITS MINIMAUX FREQUENTIELS DANS LE BASSIN DE LA 

KOUWUNTOU 

Leur étude se fera à travers un tableau à partir duquel 

nous déterminerons leur fréquence et leur durée de retour. 

TABLEAU N"23 FREQUENCE ET DUREE DE RETOUR DES 
DEBITS MINIMAUX JOURNALIERS 

PERIODE SECHE PERIODE HUMIDE 

F 0,20 0, 10 0,05 0,02 0,80 0,90 o·,95 0,98 

T 1/5 1/10 1/20 1/50 1/5 1/10 1/20 1/50 

0, 17 0,09 0,04 0,00 0,72 0,97 1,24 1,62 
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Ce tablea.u montre que 1 · année 1987 /88 qui est la plus 

séche a. un module de 0,0,36 m3/s qui est supérieur à celui de la 

cinquantenale séche qui est nul. 

Le débit minimum journalier le plus élevé enregistré 

en 1971/72 et qui s'élève à 1,18 m3/s est inférieur icelui de 

la réccurrence humide qui est de 1, 24 m3/s et dont la. durée de 

retour est une fois tous les 20 a.ns. 

Pour les débits fréquentiels minimaux nous n ~ avons pas 

retenu la. meilleur·e loi car celle-ci donne des récurrences 

négatives. Nous a.vons donc choisi la loi de GALTON. 

IV - VARIABILITE.DES ETIAGES 

Les étia.ges connaissent une très grande variabilité 

comme le montre leur coefficient de variation qui est de 24, 73 

et leur éca.rt type qui s ·élève à O, 34. 

Le coefficient d'irrégularité qui est de 22,5 témoigne 

de l'irrégularité des étiages durant la période 1971-1991 à 

Missirah-Gonasse. 

L'étude des crues et des étiages dans le bassin versant 

de la Koulountou a confirmé 1· existence de deux régions 

différentes : 

Le haut et moyen bassin qui abri t.ent. la station du Gué 

du P. N. N. K. constituent une zone où les sols sont maigres et 

pierreux. Ces sols recouvrent. un sous-sol imperméable et la 

Koulountou y coule sans plaine alluviale. Elle ne dispose donc 

d'aucune réserve importante pour faire face à la période de 

sécheresse. Son débit s'effondre en quelques jours et l'étiage 

est rapidement. très creusé. A Missirah-Gonasse par contre la 

Koulountou s'écoule dans le cours inférieur au milieu de la 

plaine alluviale. La nappe phréatique installée dans les 

alluvions soutient le débit pendant. quelque temps avant 

l'apparition d'un étiage accentué. Il y a donc un certain 

parallèle entre les facteurs qui favorisent les grandes crues et 

ceux qui favorisent les étiages très creusés. Il s'agit de 

l'absence d'intermédiaire souterrain entre le point de chute de 

la pluie et le lit de la Koulountou. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



118 
Dans le haut et le moyen bassin, il est rare de trouver 

quelque chose qui puisse jouer le rôle d ·une éponge qui prend 

1 · ea.u fournie bruta.lement et la rend lentement si ce n · est a.u 

nivea.u d.es gla.cis et les endroits où. les roches se sont 

décomposées~ 

L'efficacité directe des pluies y est donc élevée et 

est responsable de l'aggrava tian de la violence des·· crues par 

rapport aux averses. C'est là üne cause principale des valeurs 

de débits très élevées notées à la station du Gué. 

L'importance de l'efficacité directe des pluies 

s'explique par l'absence d'infiltration. Il en résulte donc une 

absence de réserves souterraines et le bassin est incapable 

d'emmagasiner de l'eau ce qui fait que les étiages sont vite très 

accentués. Ces étiages se définissent d'abord par la valeur du 

débit minimum mais surtout par l'allure de la courbe de 

tarissement qui lui correspond. 

V - LE TARISSEMENT 

Le tarissement est l'écoulement qui intervient en 

l'absence de tout apport pluviométrique. I 1 correspond au vidange 

ou au déstockage des nappes acquifères. I 1 est donc appelé régime 

non influencé. 

L'étude du tarissement nous permettra d'évaluer les 

réserves souterraines et de connaître leur diminution 

progressive. 

L'eau reçue dans le bassin ne s'écoule pas ou ne 

s'évapore pas immédiatement mais séjourne un certain temps dans 

le sol et le sous-sol. Ainsi en 1 · absence de précipitations, 

l'écoulement et l'évaporation jouent aux dépens de ces réserves. 

Le tarissement est étudié sur papier semi-logarithmique 

et pour l'année du minimum absolu. On reporte les débits 

journaliers de la période de décroissance des débits en diagramme 

semi-log avec en ordonnée logarithmique les débits et les temps 

en jours sur l'abscisse arithmétique. 

L'ajustement de la série des débits décroissants se 

traduit par une droite si la. loi exponentielle est vérifiée. 
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Les droites de tarissement (Graphique.s N°46,47 et 48) 

montrent que ce dernier cmmnence à pa.rtir du jour où la 

décroissance des débits est continue, 

Leur allure est da.ns l'ensemble assez redressée ce qui 

signifie que le bassin de la. Koulountou au niveau du Gué du 

P. N. N. K. ne dispose J;>as de réserves souterra.ines suffisantes 

ca.pables de maintenir les débits pendant longtemps. Il suffit 

alors de quelques jours sans pluie pour· qu .. a.ppara.isse un étiage 

profond au Gué. C • est ce qui se passe par exemple en 1983/84 

année a.u cour·s de laquelle 1 • écoulement de la Koulountou s · est 

complètement a.rrèté le premier ,Janvier. La décroissance des 

débits suit une loi de tarissement exponentielle de la forme 

Q = Qù e-k-c 

avec Q = débit initial au jour ,J qui marque le début du 

tarissement, 

Qù = débit du jour J + T 

t = nombre de jours entre Q et Qù 

K = coefficient de tarissement ou de décroissance 

des débits qui a pour dimension 1 · inverse de temps puisqu · il 

spécifie 1 · .. alimentation souterraine et sa dé6roissa.nce, Il 

s., obtient en transformant l "expression de., ta.rissement sous la. 

forme log Q - log Qo 
k = ---------------

t 

K est un indicateur des capacités disponibles par 

drainage naturel des différentes nappes du bassin. A perméabilité 

égale, le coefficient de tarissement est d'autant plus petit que 

1 · acquifère est importante. Autrement dit plus ce coefficient de 

tarissement est faible, plus le cours d • eau est soutenu en étiage 

par les nappes et inversement. 

Les équations des droites de tarissement ont permis de 

déterminer les coefficientà de tarissement de chaque nappe et 

pour les trois années de l'étude (1985/86, 1979/80 et 1983/84). 

Dans le Tableau N"24, sont consignés les temps de 

décrue TD (c'est· la période comprise entre la pointe de crue et 

le début du tarissement), le temps de tarissement ( t), les 

coefficients de tarissement (K), les débits initiaux de 

tarissement ( Q_), les débits de fin de tarissement QO, les 
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TABLKAIJ H' 24 : 

CARACTERIS1'JQUES DE îARJSSEl!ENT DANS LE BASSIN DE LA KOULOUN'!'Oll 

A LA SîATIOfi Wl GUE 

TD t DATES : 
lANNEES : (JOURS) : (JOURS) :q G3/s :»·APPARITION lQO o3/s: K 

DES Q 

: qt : 
: =3/s : 

:---------:---------:---------:-------:-------------:--------:--------:-------: 
: ~ 90 : 19t ~ 19 OCTOBRE ~ 11,3 ; 0,013 : 29,34 : 

: 1985/86 : 30 :---------:-------:-------------:--------:--------:-------: 
: : 51 : 2,09 : 30 JANVIER ! 0,004 : 0,053 : 2,7 
1 _________ 1 _________ 1 _________ , _______ 1 _____________ , ________ 1 ________ 1 _______ 1 
1 1 1 f 1 1 1 1 1 

1 1 l 1 1 1 1 1 
1 f 1 1 1 1 1 1 

: M : 134 : 5 llOVEl!B!Œ : 26,7 : 0,012 : 71,4 : 
1979/80 60 :---------:-------:-------------:--------:--------:-------: 

1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 

: 71 : 5,58 : 6 JANVIER : 0,295 : 0,017 : 0,41 : 
:---------:---------:---------:-------:-------------:--------:--------:-------: 
: 1963/84 : 36 : 69 : 29,6 \ 22 OCTOBRE : 0,040 : 0,041 : 2,72 : 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



121 
Station du GUE du PNNK 

courbe de tarissement 
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réserves souterraines qt et les dates d'apparition des débits 

initiaux. 

L'analyse de ce tableau révèle l'existence de deux 

nappes à la station du Gué. La deuxième nappe a disparu au cours 

de l'année 1983/84. 

On remarque que le nombre de jours de tarissement est 

plus important pour la première et la deuxième décroissance des 

débits car il est respectivement de 90 et 71 jours. 

Le deuxième tarissement de l'année 1985/86 est moins 

soutenu par la deuxième nappe car le coefficient de tarissement 

est élevé (0,053). 

Les premiers tarissements de 1985/86 et 1979/80 ont des 

coefficients de tarissement faibles qui s'élève respectivement 

à O, 013 et O, 012. Ces deux tarissements sont donc les plus 

soutenus par les nappes. 

Le déficit pluviométrique noté en 1983/84 explique la 

disparition de la deuxième nappe observé au Gué au cours des 

années pluvieuses. 

Le coefficient de tarissement relativement. élevé 

(0,041) montre que le tarissement n·est pas suffisamment. soutenu 

cette année là. 

C'est ce qui explique l'arrêt total de l'écoulement de 

la Koulountou dès le premier Janvier 1983. 

On peut remarquer aussi que les deuxièmes coefficients 

de tarissement des années 1985/86 et 1979/80 sont supérieurs aux 

premiers. Ceci montre que la de\Lxième nappe soutient moins le 

débit. d'étiage en raison de sa profondeur. 

En 1985/86, le premier tarissement est intervenu à 

partir du 19 Octobre soit 30 jours après la crue du 

20 Septembre avec un débit initial de 195 m3/s. Il s'est arrêté 

le 17 Janvier au moment où le débit était noté à 

11,3 m3/s ce qui correspond à un coefficient de tarissement de 
0,013. 

Le deuxième tarissement a débuté le 30 Janvier avec un 

débit. initial de 2,09 m3/s. Son arrêt a été noté le 22 Mars avec 

un débit de 0,004 m3/s. Le coefficient de tarissement est le plus 

élevé car il est estimé à 0,053. 
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En 1979/130 le premier tar·issement qui survient le 

5 Novembre avec un débit initial de 134 m3/s s'est poursuivi 

jusqu'au 29 Décembre date à laquelle le débit s'élevait à 

26, 7 m3/s et le coefficient de tarissement était de 0,012. La 

période de décrue a. duré cette année là 60 jours. 

Le deuxième tarissement a. duré 71 jours ce.r il a 

cormnencé le 6 ,Ja.nvier· avec un débit initial de 5,513 rn3/s et a 

pris fin le 17 Ja.nvier· avec un débit de 0,295·: m3/s. Le 

coefficient de ta.risse.ment est de 0,0113. 

En 19133/134, nous n'avons enregistré qu'un seul 

tarissement gui a. dur·é 69 jours. Il a. débuté le 22 Octobre avec 

un débit initial de 29,6 m3/s.et s'est achevé le 

30 Décembre au moment où le débit était de 0,04 m3/s. La. décrue 

s., est étalée su:r 3(3 jours~ Les réserves d .# ea.u souterra.ines 

enregistrées a.u Gué sont relativement 

élévées pour les premières nappes des années 1985/136 et 1979/130 

car elles s'élèvent respec.tivement à 29,34 et 

71, 4 m3/s. Les deuxièmes nappes de même que la réserve de 19133/134 

sont pa.rticulièr·ement faibles (2,7; 0,41 et enfin 2,72 m3/s). 

Le tarissement de la Koulountou au niveau de la. station 

du Gué se :Eai t assez lentement jusqu., à l" épuisement des nappes 

qui intervient de façon précoce si on le corr,:i:,are à celui qui a. 

lieu à Missirah-Gonasse. Cet te précocité de l'épuisement des 

na.ppes peut s'expliquer par la lithologie qui ne fa.vorise pas la 

mise en place de ré.serves souterraines importantes. 
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lliTRODUGTIOH 

Ce travail d'études, et de recherches (]lie nous avons entamé depuis juillet 1991 entre , , 

dans le cadre du second volet du programme initié par le laboratoire d'hydrologie du 

Département de Géographie. Il porte sur l'élude de l'ér.oulcrncnt,dris crues et des. t~liages 
dans le bassin versant de la Koulountou. 

I - PROBLEMATIQUE 

Le bassin versant de la KoulountoU ayant fait l'objet depuis 1991 d'une étude 

monographi(]ue réalisée par Adrien COLY, il nous revenait d'étudier de manière 

beaumup plus fine les manifestations extrêmes de l'écoulement de la KoulountoU. 

Celle étude devait permettre de connaître les disponibilités en eau du bassin el de 

maîtriser les modalités de l'écoulement du cours d'eau. Ceci est capital dans une région 

aux potentialités, hydro-agricoles importantes et où il urge de favoriser la restauration de 

l'environnement fortement déj!,radé par les feux de brousse et par la déforestation du fait 

de la pression humaine. 

II - RESULTATS OBTENUS 

Nous pouvons dire que li! Koulot•nloU esl l'un des principm1x affluents de ln Gn111bie. 

Elle P.sl silm'e entre 130 16' et· 11" 52' de longitude Ouest. 

Elle draine un l;assinw'crvant de 6421 km2 soit 8,33 % du bassin de la Gambie qui couvre 

77100 km2·. Le bassin s'étend sur deux états: le Sénégal au Nord et la Guinée au SucL 

Il peut être subdivisé en deux régions différentes : 

. Le haut bassin où la Koulountol1 prend naissance dans les contreforts 

septentrionaux du Fouta-Djallo est une régia,de forte pente dominée par de hauts reliefs 

constitués de bullt~s-lémoins el des inselbergs. Le réseau hydrographi(]Ue est <kndritique 

et descend des pentes raides r.e (]Ui ac:célère le drainage. La géologie est dominée en 
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générale par des roches cristallines el cristallophyliennes à perméabilité réduite. La 

végt'tatinn est dr!nse et repose sur un sol épais . 

. Le cours inférieur constitue une zone plate où les allitudes et les pentes sont 

faibles. L'écoulement est ici lent cl le c:ours d'eau est beaucoup plus large. La géologie est 

dominée par les grès cuirassés et par les alluvions. C'est le domaine des plaines 

herbeuses el des plateaux couverts de savanes boisées. 

li y a une complémentarité! entre le haut bassin et le cours inférieur. La lithologie, le 

système des pente et la végétation du haut bassin permcllent un ruissellement rapide 

des eaux de pluie et augmente l'efficacitë des averses. Les possibilités de crue sont aussi 

accrues du rait de la faiblesse de l'infiltration. Les roches perméables cl les sols meubles 

du cours inférieur absorbent l'eau fournie bmtalement et la restituent lentemenl 

atténuant ainsi les étiages. 

Le haul bassin connan par ailleurs tm climat très pluvieux, une r:vapotranspiratio11 

moyenne ,,t une: humidit<: rdativ,!mcnl élt,vée. L"ann(!e climatique s'y étale sur dix mois 

de mars à décembre . Ce qui pc•rmel au bassin de disposer d'eau de façon quasi 

permanente. Le dimal est par contre moins pluvieux dans I(! cours inférieur. Les 

températures élevées el l'insolation quasi directe 'favorisent une évaporation forte. J ,e 

plan d'eau est assez relevé mais J,• bassin souffn\ t1·u11 manqui: de stations 

pluviométriques. 

Celles qui existent en Guinée ne sont pas régulièn\ment suivies. la) mélhodl!Sdes 

quintiles1de l'écart moyen et des moyennes mobiles nous ont permis de déterminer les 

tendam:es pluviométriques (sécheresse depuis 1 %8). 

Le régime hydrologique moyen est marqué par trois mois de hautes eaux en période 

normale et neuf mois de basses eaux. 

Ce régime est étudié' pour les périodes 1971-1991 à lVfissirnh-Gonassc et 1979-1985 au 

Gué du l'.N.N.l(.ce qui ne constitue pas une normale hydrologique qui est de 30 c111s. l..{~ 

régime est aussi décrit pendant une période considérée comme dNicilaire sur le plan 

pluviom(itrique (péjornlion climalique depuis 1968) donc susct'plibk• de se modilkr. 
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Le régime hydrologique moyen est de type troµieal pur à Missirah-Gonasse mais est 

consirl(~n' comnw un r(,ginw de lrnnsilion au Gu!\ C'esl un régime pluvial, unimndal, 

stable, n':gulir:r d immodér(:. 

Les crues de la KoulountoU sont beancoup plus puissantes au Gué qu'A Missirnh

(~>nasse en rnis1,n de la position amo111 de !<1 ~arion du <iu(~. 

Flics intt:rvit:1111t:nt t:11 g(:néral Juranl !,•, mois d'août, de ~q,l,•mbn: ,,t d'rn:tubn: et plus 

pr<:cis(:mr,nt r:ntre la 2ème clécarle d'août et la "Ji~re dé:cade d'odol>rc à Missirah -
(jum,sse. 

Au Gué_, les crues interviennent surloul dans la 2C:111,: dérndc dt: s,:plcmbre, 

Pour mieux suivre l't'volul.ion des crnes et des <'liages, nous les avons <'tur!it's ,,nn(,es par 
a1111ée. 

li n-•ssorl ri,• c<'lü: ducle que les crues de la KuulountoU sont variables ,,t irr(•gulières et 

pourraient être influencées par les remous du fleuve Gambie. 

Les {:liages sont plus soutenus à Missirah-Gonasse qtùrn Gut' du fait de la prr•senr:e 

d'imporl,mlcs nappes df!ns la zone de Missirah-Gonasse. 

Ces étiages apparaissent essentiellemc~nt en avril (11 fois soit58 %)
1
5 fois en juin et 3 fois 

en mai à Missirah-Gonasse. 

Avril est donc la période normalr, d'apparition des étiages au niveàu de cette station. 

A la station d!I Gué, les étiages sont surtout concentrés en mai (4 fois) contre 1 seule fois 
en n1ars. 

Les débits minimaux journaliers sont très fréquents dans la 3ème décade d'avril (10 fois) 

à Missirah 0 Gonasse et dans la 1 P.re décade de Mai au Gué. 

Les é:tiages connaissent une lrt~s grande variabilité comme le montre leur rneffü:ienl de 
variation qui est de 24,73 et leur écart typt-~ qui s'élève à 0_,34. I.e codficienl K:1 qui est de 

22 . .S témoigne de l'irrégularité des étiages durant h-1 périod<; 1971-J~19J à- /vlissirah

Gonasse. 

Î 
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Le \arissemen\ lie la Koulountllù au niveau du Gué se~ fai\ assez lentemeht jusqu'à 

l'(~puis<iment des napp<is qui intt)l'ViL'llt de: raçon pr{coœ si on le compiir<~ à œlui qui a 

lieu ù Missirah-Gonasse. Cette précocité de l'équisement des nappes peut s'expliquer 

par la Hthulog,ie qui ne favorise pas la mise en place de réserves sotiterraines importantes. 

GOHGLUS!OH 

I.11 sécheresse persistante qui fr,i'ppe le S<:n(~gal et dans une moindre mesure la Guinée 

au cours de œs deux dernières cl(:c:ennies impose à ces deux pays de mettre en valeur 

leursr(~gions à potentialités hyclrn .. ag,ricoles. Cette mise en valeur passe p;,r _une p~rfaile' 

111t1îtrise des modalités de l'écoulement des cours d'eau. 

La Kouluuntol:I est l'un des n1n'.s amucnls de la Ciambit~ à ne jamnis ,;,, d('s,~dwr d'où 

l'importance de son étude dan~ une perspective d'aménagement. 

Elle juue un rôle sodo-·éconornique très important au S\'négal et t~n Guinée. Ullt• sert 

notamment aux usages domc.,stiques, à abreuver les animaux dr•s parcs .nationaux du 

Niolmlo-Koba et du BadiaK. Ellr, t's\ également utilisé<, pour la culture irrigt1é)e, li! culture'. 

fruitiè'.re et cotonni(:rc. 

Nous t.'11vis11gi,011s ÎI l',1vt•11ir d't,11lrcprt"11lrc, des t''.ludcs lH:rnH:oul' Jllus pousst'i<~s il dt.'s 

tîns d'éménagemenl du bassin. 

C.."es études devront avoir pour objectif de contribuer .', l,1 r<:h11l1ilitalion des parcl) 
nationaux du Niuk0Jo .. Kol1a el du Badiatt. Celle réhabilit,1tion se lraduira par des 

rd1oisements intensifs et ['<Il' lH protr,ction des animaux qui lemknl à disparaître du fiiil 

de la pression humaine. 

li s'a?,ira aussi ,!<: faliciter la rN1li,ation des harrag1,s de Kouya sur la Ciambiè, <h: 

Kankakoure sur la Litli et enfin du barrage Lie Kog,on F,)ul\l<': sur J,i Koun'niak~ 

Toutes ces lentatives de mise en valeur du bassin devront avoir enlre,.<tobjecti[ la 

restauration de l'environnement. 
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CONCLUSION-~ 

-=-=-=-=-=-
La Koulountou est 1 ·.un ,des principaux affluents de la 

Gambie. 

Elle draine un bass~~- ·yersant dè 6421 km2 .. soi-t. 

8,33 % du bassin d~ 'la Gambie.qui couvre 77100 km2. Le bassin 

s'étend sur deux ·.Etats : le Sétiégal'au Nord et la Guinée au Sud. 
~ . . . . 

Il peut être subdivisé en deux régions différentes: 

* Le haut bassin où la koulountou prend naissance, . ' : . . . .- -~ 
est une région de forte p'ente .dominée par de hauts reliefs 

. ' . . 

constitués de buttès-témoi,ns et des inselbergs. Le réseau 
1 

hydrographique est dendritique et descend des pentes raides ce 

qui accélère le drainage. La géologie est dominée en général par 

des roches cristallines et cristallophyliennes à perméabilité 

réduite. La végétat,ion est dense e't repose sur un sol pèÙ épais. 

* Le cours inférieur constitue une zone plate où 

les altitudes et les pentes sont faibles. L'écoulement est ici 

lent et le cours d'eau est beaucoup plus large.· La géologie est 

dominée par les grés cuirassées et par les alluvions. c·est le 

domaine des plaines herbeuses et des plateaux couverts de savanes 

boisées. 

Il y·a une complémentarité entre le haut·bassin et le 

cours inférieur. La lithologie, le système des '"pentes et la 

végétation du haut bassin permettent un ruissellement rapide des 

eaux de pluie et augmentent l 'éfficacité des averses. Les 

possibilités de crue sont aussi accrues du fait de la faiblesse 

de l'infiltration. 

Les roches perméables et les sols meubles du cours 

inférieur absorbent ·.1 • eau fournie brutalement et la restituent 

lentement atténuant ainsi les étiages. 

Le haut bassin ·connaît par ailleurs un_ climat très 

pluvieux, une évapôtranspiration moyenne et une humidité relative 

· ·élevée. L'année. ,.cl'imatique s·y ·étale sur dix mois de Mars à 
~:.:· .. ,:•,', ·-~·.,. ,, 1··:,.:J··/1· ' _'·.·· ... '_'.;," -. · ... ·, ·, ~- ,, ··:.,·,.-.(~·" ' 

', -:,;Déc1;1mbre ;Ce quï· permet aù .bassiri de disposer.d'eau de:''.f,açôri quasi 

. :· pe~~anente. Le è'l\l!lât est ~a.~- èontr~;lmoins: pluvieux: da~~- '.l.El· cours 
• "'c", ' ; • ·'. " • ' ,,.·,,--. • ;· ''. ,, " :, ' , ' • _ r · ' • , 

· inférieur. Les températures élevées et 1 • insolation qùasi 'directe 

une évaporation 
.{'.·,/:', 
·, .;\,• • a 

'· •{ :.. •. ' ' 

forte. Le plan ·d;eau est a,ssez relevé . ,' .. 
. :.-.. : . .._, •,, 
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mais le bassin souffre d'un manque de stations pluviométriques. 

Celles qui existent en Guinée ne sont pas régulièrement suivies. 

Le régime hydrologique moyen est marqué par tr·ois mois 

de hautes ea.u.x en période nor-ma.le et neuf mois d.e basses eau..;;:. 

Ce régime est étudié pour les périodes 1971-1991 à 

Missirah-Gonasse et 1979-1965 au Gué ce qui ne constitue pas une 

normale hydrologique qui est de 30 ans .. Le régime . est a.ussi ·-
décrit penda.nt une période considérée cornrne déficitaire sur le 

plan pluviométrique donc susceptible de se modifier. 

Le régime hydrologique moyen est de type tropical pur à 

t1issira.h-Gona.sse mais est considéré ccimrné un régime de tx·ansition 

ffu. G1~-:é. G"est ,.:rn -r:·égime }'.)lu,rLe.l.J Uititnoda.l~ stable, régulier- et 

immodéré. 

Les- crues de la Koulountou -sont beaucoup plus 

puissantes au Gué qu'à Missirah-.Gonasse en raison de la posi tian 

amont de la station du Gué. 

Ces crues de la Koulountou sont variables et 
,.! 

irrégulières et pourraient être influencées par les remous du 

fleuve Gambie. 

Les étiages sont plus soutenus à Missirah-Gonasse qu'au 

Gué du fait de la présence d'importantes nappes dans la zone de 

Missirah- Gonasse.Le tarissement s'effectue d'une manière 

relativement lente au Gué jusqu'à épuisement des nappes: 

Cette étude constitue notre modeste contribution à la 

connaissance, mais surtout à la maîtrise de 1 'écoulement des eaux 

de la Koulountou toute chose indispensable à d'éventuels projets 

d'aménagement ( Parc sous régional de Niokolo-Koba Badiar, 

aménage~ent des réserves sylve-pastorales, aménagement hydro

agricole,). Cette étude nous a permis de nous familiariser avec 

1·· outi;1/ informatique appliqué à l'hydrologie. Nous envisageons 

à l'avenir d'étudier de manière beaucoup plus fine la sécheresse 

hydrologique récente et ses conséquences sur l'écoulement de la 

Koulountou. 

:~-~.{; i Nous ;\t~uverons peut être là une . explication 

,; l•f·,;~ (convaincante au:} .paradoxe qui fait que l 'écouleiiient de la 

"-J)f: ;))K6ul6untou s'ar~J~ par moment au Gué alors qu"il est pérenne à 

· ;;~Ji:41:ti&~~i~l~·~Î~f-Gon~s~ifiii~grê là proximité des deux ~tations. /-
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USTE DES JAUGEAGES 

N" DATE H(cm) -O(m3/s) 

1 25112/81 6' 0, 114 
2 06/01/82 60 0,109 
3 05/08/82 77 0,871 
4 12/08/62 96 2,87 
5 03/07/83 171 7,25 
6 03/07/83 226 16,9 
7 OJ/07/83 238 15,7 
8 03/07/83 2'5 16,5 
g 05/07/8 380 '4,82 

10 06/07/83 76 1,50 
11 31/07/83 69 0,308 
12 25/08!83 86 . 
13 01/09/83 341 . 
" 01/09/83 310 . 
15 01/09/83 302 
16 01/09/83 290 . 
17 01/09/83 277 . 
18 15/09/83 114 . 
19 29/09/83 79 . 

• valeurs non communiquêes 

2S O(m3/s) 

La SENINI à GUINGUAN 

28 

Courbe d'étalonnage 

' 
\S 

18 

/ 

s 
' 

' 
H(cm) 
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,. 

132 

LISTE DES JAUGEAGES 

N" Dale H(cm) 
(·) 

O~m3/s) H(cm) 

1 27/12/81 77 68 0,124 
2 29/03/82 65 56 0,004 
3 03/08/"2 81 68 0, 147 
4 11/081.32 87 74 0,403 
5 21/08/82 86 72 0,293 
6 26/08/82 82 71 0,253 
7 28/04/83 72 59 0,009 
8 30/04/83 3-1 58 0,007 
9 29/06/83_ · 31 66 0.062 
10 03/07/83 42 67 0,108 
11 04/07/w 44 77 0,549 
12 22/07/83 47 68 0, 131 
13 31/07/83 49 69 0,156 
14 18/08/85 79,5 73 0,331 
15 31/08/85 65 67 0, 103 
16 (09/11/85) 68' 69 0,153 
17 05/10/85 64 69 0,154 
18 10/08/85 68 78 0,647 
19 22106/86 66.5 0,080 
20 03/07/86 64,5 0,033 
21 09/07/86 65 0,050 
22 10/09/86 72 0,328 
23 13/09/86 79,5 0,742 
24 13/09/86 76 0,403 
25 tB/10/86 69 0, 172 

• Hauteurs corrigées après recalage des limnigrammes. 

Le OUSSON à SAMBAILO 

Courbe d'étalonnage 

./ 

• 

H(cm) 

" "' •• "' 
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N" 

1 
3 

.5 
7 
9 

11 
13 
15 
17 
2fJ 
22 
24 
26 
26 
30 
32 
34 
36 
38 
40 

sa·· O(m3/s} 42 
44 
46 
48 
50 
52 

70 
54 

50 ~ 

se 

~0 + 

30 

20 

10 

.sa 

MESURES DE DEBITS 

DATE H(cm) O(mJ/s) N" DATE 

2-0/01/79 122 2,71 2 26/12/81 
06/01/82 107 1,38 4 06/08/62 
10/08/82 164 12,8 6 22/08/82 
OCJ/07/83 130 4,92 8 05/07/83 
06/07/83 142 5,05 10 21/07/83 
29/07/83 138 5,10 12 30/07/83 
01/08/63 122 3,55 14 02/08/83 
25/08/83 211 35,7 16 29/08/83 
30/08/83 179 14,9 19 30/09/83 
04/11/83 151 4.46 21 12/11/83 
19/11/83 109 1,92 23 27/11/83 
04/12/83 90 1,04 25 23/12/83 
25/12/83 64 0,491' 27 27/12/83 
06/09/85 (608) 68,5 29 12/09/85 
14/09/85 (627) •• 66,6 31 16/09/85 
04/10/65 (457) 24,.1 33 08/10/65 
17/10/85 (497) H,4 35 2-0/10/85 
26/10/85 (485) 4,64 37 30/10/85 
16/11/85 (358) 4,63 39 03/01/86 
24/06/68 114 4,76 41 09/07/66 
09/07/86 1n 13, 1 43 09/07/66 
11/07/68 213 39,3 45 11/07/66 
12/07/86 236 50,2 47 24/07/66 
21/08/66 176 16,8 49 24/08/66 
13/09/86 213 26,8 51 24/09/66 
24/10/66 2-05 25,3 53 29/10/86 
31/10/66 166 20,0 

' 
La KOULOUNTOU au pont de YOUKOUNKOUN 

100 

Courbe d'étalonnage 

' ' 

' 
' 

20• 

H(cm) Q(mJ/s) 

118 2,51 
155 9,72 · 
186 20,0 
165 11,1 
124 3,68 
133 5,97 
120 3,34 
243 49,9 
162 8,30 
117 2,67 
98 1,09 
68 0,:321 

· 59 0,299 
(603) 62.5 
(679) 81.1 
(555) 27,9 
(492) 10,9 
(461) 3.14 
(310) 1,22 
171 11,8 
179 18,2 
216 35,1 
168 18,5 
245 47,7 
233 46,2 
192 23,9 

·, 

H(cm) 

380 
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